
Montréal, lundi 14 juillet 1941“Le Canada est une nation souve> 
raine et ne peut avéc docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des États- 
Unis, ou de qui que ce soit d'autre, 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
fiï-x-m Lord TWEEDSMUIR
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Chez les jeunes “Pensons à nos morts, à nos prisonniers, à notre chagrin"
Inauguration de la centrale de la J.E.C. -— Notes sur le mouvement des étudiants 

Collaboration des classes — Etudiants et ouvriers fraternisent

Le directeur de l’Action catholique du diocèse, S. Exc., men de conscience personnel. Il ne semble pas qu'on ait dû 
Mgr Chaumont a béni samedi l’après-midi la nouvelle cen- i beaucoup s’encenser mutuellement pendant ces huit jours.
traie de la J. £. C. — la Jeunesse étudiante catholique. 
Cérémonie émouvante, mais très simple et dégagée de tout 
vain éclat. Les chefs de la J. E. C., masculine et féminine, 
leur aumônier général, le R. P. Deguire, C.S.V., ont pré­
senté l’oeuvre et, à grands traits, rappelé sa brève mais 
féconde carrière. En quelques phrases où passait son coeur 
de vieil ami de la jeunesse, d’ancien supérieur de séminaire, 
le nouvel auxiliaire de Montréal a dit sa joie de rencontrer 
les chefs de cette oeuvre, leur a souhaité de nouveaux suc­
cès et donné de paternels conseils.

Autour des dirigeants de la J. E. C. se retrouvaient des 
représentants de tous les mouvements d’Action catholique, 
de VA. C. J. C., des mouvements spécialisés, etc. Réunion 
de famille, où régnait un esprit vraiment fraternel.

* * *
L’inauguration 4e la nouvelle centrale, installée rue 

Sherbrooke près Saint-Dénis, marque dans l’essor de la 
J. E. C. un point nouveau. II y a quelques années, les 
jécistes n’étaient qu’une poignée, dont les bureaux occu­
paient des logements de fortune. Ils possèdent aujout- 
d hui 800 sections réparties dans plus de vingt diocèses, 
lis ont passé la frontière et noué déjà avec les jeunes 
Franco-Américains d’intéressantes relations, qui iront se 
multipliant.

L'inauguration de la nouvelle centrale coïncidait avec 
la semaine d’étude de l'Equipe nationale. Pour ceux qui 
ne sont pas au courant, notons qu’il s’agit là d’une semaine 
d’étude qui réunit avec les dirigeants centraux ceux des 
différentes fédérations diocésaines. 11 y a triple série de 
séances: féminines, masculines et conjointes. Les direc­
tions, les programmes d’ensemble sont donnés dans les 
séances conjointes: ils sont discutés, élaborés, adaptés aux 
situations particulières dans les séances de chaque groupe. 
La semaine de l’Equipe nationale sera suivie de semaines 
diocésaines où les décisions prises à Montréal seront com- 
muni^uées aux chefs de chaque diocèse, où l’on en prépa­
rera la réalisation locale.

* ¥ *
Il est remarquable qu’en plein été des jeunes gens vien­

nent pendant huit jours se livrer à un tel travail, pour le 
reprtndre ensuite avec leurs camarades de chaque région. 
Cela témoigne d’une magnifique volonté, d’un ardent et 
tenace désir d’apostolat.

Nous n’avons pas suivi les séances de cette semaine 
d’étude: on n’y avait pas du reste convoqué les journa­
listes, les jeunes désirant .ravailler en toute liberté et sans 

• souci de la publicité. Mais nous avons jeté un coup d’oeil 
sur le programme, très détaillé, et recueilli certains échos.

Le programme indique qu’on n’a pas dû se tenir dans 
les généralités. Il pose une série de questions d’ordre tech­
nique quant à la propagande, aux moyens d’action, etc. 
Il invite surtout les semainier» à une sorte de constant exa-

Entre les séances, le travail continuait par les causeries, 
les prises de contact personnelles, etc. Détail significatif, 
ces jeunes gens prenaient leurs repas ensemble, mais avec 
l’entente qu’on ne se grouperait point par région, qu’à cha­
que table, au contraire, prendraient place des délégués de 
régions différentes, afin qu’ils puissent échanger leurs im­
pressions, le fruit de leurs expériences locales, nouer de 
nouvelles amitiés.

Ÿ ¥ *
Pour sérieux que fut leur programme, il ne faudrait pas 

s’imaginer que les semainiers étaient des personnages hors 
nature, figés. C étaient, tout au contraire, des jeunes très 
vivants, très gais, qui se délassaient d’une séance d’étude, 
ou la préparaient, par des chants en commun, qui échan­
geaient avec le même entrain plaisanteries et graves ré­
flexions.

Aucune trace de pharisaïsme, non plus, aucune préten­
tion à la supériorité. On ne se gênait point de dire que cer­
tains qui n’‘appartiennent pas au mouvement valent mieux 
que certains jécistes. Aucun attachement maladif à telle ou 
telle formule. On était tout prêt à admettre que tel pro­
cédé avait fait faillite, que l’expérience en démontrait la 
non-valeur ou l’infériorité, que dans telle ou telle cir- 
constance, des erreurs de tactique avaient été commises, 
qu il était tout naturel que certains ne comprissent pas tout 
d abord le mouvement ou certaines de ses méthodes.

On paraissait, au reste, beaucoup plus enclin à se mettre 
en garde contre les erreurs et déviations possibles, qu’à se 
louer de ce qui a été fait. On ne semble pas, non plus, 
vouloir se payer de mots. On disait sans gêne que les 
mêmes formules peuvent recouvrir des réalités fort diffé­
rentes: en certains cas une activité féconde, en d’autres, 
une simple routine.

Bref, un mouvement qui ne s’idolâtre point, où les diri­
geants sentent qu il y a beaucoup à faire, du neuf à cher­
cher, des choses à corriger, etc.; un mouvement où l’ob­
servateur du dehors a le sentiment que l’humilité voisine 
avec la volonté d’agir.

Ce qui n’est peut-être pas la moins bonne façon de voir 
les choses sous leur aspect vrai.

¥ ¥ ¥
Un* dernière note hâtive: tons les autres mouvements 

d’Action catholique étaient représentés à la bénédiction 
de la centrale; mais les circonstances ont fait, croyons- 
nous, que c’est un représentant de la Jeunesse ouvrière ca­
tholique, le propre président de la J. O. C., qui a eu avec 
les jécistes le plus intime contact. Etudiants et étudiantes 
ont acclamé le chef des jeunes ouvriers. Le spectacle faisait 
chaud au choeur. Du reste, il ne faisait que rappeler les 
relations déjà anciennes des diverses jeunesses.

Cette collaboration entre étudiants et ouvriers autorise 
de hautes espérances.
14-vimi Om«r HEROUX

Bloc - notes
L'assurance-chômage en 

Angleterre
En même temps que la Gazette 

fait elle-même campagne, dans sa 
page de rédaction, contre le genre 
d’assurance-chômage dont ;a popu­
lation canadienne est gratifiée de­
puis une quinzaine de jours, des

__________________ (PétoilO

Le 14 juillet, fête du souvenir et de l'espoir, en France — Le pacte anglo-russe — 
L'armistice anglo-français en Syrie — Y aura-t-il descente anglaise 

' sur le continent européen?

LES CONSCRIPTIONNISTES ET LE VOYAGE DE M. KING

Chez les Franco-Américains de 
Lewiston et d’Auburn, Maine

La Ligue des Sociétés de langue française de ces deux 
villes — La célébration de la Saint-Jean-Baptiste

L’actualité

La technique du
garçon de table

Londres et Moscou viennent de signer ur< accord 
selon lequel la Russie et la Grande-Bretagne s'enga­
gent mutuellement à se prêter secours, à ne conclure 

lecteurs de ce journal, dans la co-j aucun armistice ni aucune paix séparée avec Berlin, 
lonne des Letters to the Editor se qUOj qU<j| acf¥jemie Washington et le Canada ont été

sse'z Violenle sur le même sujet! La mis io Première heure au courant des tractations
entre les deux capitales européennes.

Vers le même temps que Londres et Moscou si­
gnaient ce pacte relatif à la guerre, les Français et les 
Anglais, en Syrie, prenaient contact en vue d'un ar­
mistice entre les deux armées qui se battaient dans le 
Levant. Une dépêche de cet avant-midi mande que les 
délégués des deux poys se sont rencontrés à Saint* 
Jean-d'Acre et qu'ils ont signé il y a quelques heures 
un texte sur lequel ils sont tombés d'accord. On ignore 
les termes précis de l'armistice, Londres et Vichy se 
réservant de le publier assez prochainement. On se 
rappelle que Vichy avait vers la fin-de lo semaine 
dernière, paru écarter l'idée d'un projet d'armistice 
tel que soumis, laissant néanmoins au général Dentz, 
chef des armées françaises dans le Levant, d'en venir 
à un arrangement s'il le jugeait à propos. Dentz a ogi 
en conséquence et les hostilités dans le Levant entre 
les Français d'une part, les Britanniques et les soldats 
du mouvement dit de ''Fronce Libre", de l'autre, ont 
pris fin samedi dernier. La nouvelle situation fait tout 
à fait l'affaire des Britanniques du côté du Proche- 
Orient et les laisse en réalité maîtres de la Syrie, du 
Liban, des ports de mer et des bases dont les Anglais 
redoutaient que les Allemands tentassent de se servir. 
Il reste l'éventualité d'une attaque allemande de ce 
côté, mais cela ne paraît pas devoir se faire font que 
les Allemands ne pourront venir à bout des Russes.

La Russie et l'Allemagne sont de nouveau aux prises 
pour tout de bon. Les Allemands prétendent se rap­
procher de Leningrad, de Moscou et de Kief et ne se 
gênent pas de dire qu'avant deux ou trois semaines 
ils s'en seront emparés, à la faveur d'une offensive 
nouvelle et particulièrement vigoureuse qu'ils viennent

polémique va jusqu’à prendre mine 
d’une élude comparée entre le sys­
tème canadien et le système bri­
tannique d’assurance-chômage. L’un 
des correspondants de la Gazette, 
qui signe ses lettres du pseudony­
me Economist, a entrepris de dé­
montrer que le système britannique 
ne valait pas cher, que ses résultats 
ont été piteux, que le système ca­
nadien, sans tenir compte de l’ex­
périence acquise en Grande-Breta­
gne, ne vaut pas mieux et que ses 
résultats seront aussi lamentables. 

Economist écrit, dans une lettre 
récente: “Il est absurde de préten­
dre qu’il a suffi de t’assuranee-chô- 
mage en Grande-Bretagne pour pré­
venir de graves agitations. Une grè­
ve générale s’est produite en 1926 
et même, en 1931, il y a eu une mu­
tinerie navale. De plus, le gouver­
nement de Grande-Bretagne, par 
des primes à diverses formes de

(Suite à la dernière page)

«

Le carnet
du grincheux

MM. Hanson, Herridge et vingt au­
tres conscriptionnistes en vue, à Otta­
wa ou ailleurs, vont s’embarquer pour 
Londres ces semaines-ci et se mettre à 
la disposition du gouvernement britan­
nique. 1

(Dernière heure) — L’information 
Hanson-Herridge est prématurée.

* * *
Une dépêche de l’Assoeieted Press,

aux Etats-Unis, mande que le service 
militaire obligatoire, chez nos voisins, ne 
s’étend pas hors de l’hémisphère occi-

rotificotion ultérieure". C'est-à-dire qu'il n'y a pas è 
attendre quelque approbation soit en Angleterre, soit 
en Russie, pour prendre force de loi. L'instrument vaut 
tout de suite.

Il y a déjà eu nombre d'accords anglo-russes d'ordre 
économique, dans le passé, sous le régime soviétique. 
Il n'y avait pas de pacte d'assistance mutuelle. Lon­
dres fut vivement désappointé, de même que Paris, — 
les deux capitales étaient alors en pourparlers avec 
Moscou, — lorsque en août 1939 Berlin et Moscou 
s'entendirent au nez des Alliés pour signer un pacte 
de non-agression négocié entre Molotof et Ribbentrop 
et qui devait durer dix ans. On sait que vingt-deux 
mois plus tard, Berlin déclarait la guerre à la Russie 
et envahissait le territoire russe. L'accord anglo-russe 
succède officiellement au pacte de non-agression entre 
l'Allemagne hitlérienne et la Russie bolcheviste.

ATTAQUE CONTRE LE REICH ?

On a parlé ces semaines-ci, pendant la campagne 
allemande contre la Russie, d'une éventuelle invasion 
du continent européen par des troupes britanniques 
Les raids aériens successifs, nombreux et effectifs, des 
Anglais contre l'Allemagne civile et industrielle ont 
mis en appétit des groupes de Londres et du reste des 
Iles Britanniques qui ont poussé et veulent pousser ie 
gouvernement Churchill à une intervention armée sur 
le continent européen a où les Anglais, depuis juin 
1940, ont été à la longue pratiquement exclus. Le fait 
que la Russie et l'Allemagne sont aux prises dans un 
corps à corps gigantesque et que d'ici des semaines 
Berlin aura fort à faire de ce côté devrait inciter les 
troupes britanniques à débarquer en Europe continen­
tale, ont prétendu certains spécialistes et critiques 
militaires. A bien étudier le projet, il parait impossible 
d'exécution ces mois-ci, selon plusieurs autres, plus 
froids et qui conseillent à Londres de se réserver pour 
'heure, vu que les préparatifs de pareille descente ont

de déclencher après quelques jours de mise au ralenti b';'om d'u"e misf. ou Point délic®tc' eL.i1ue .ce,a .ne 
relatif de leurs forces. Londres, qui vient de signer avec sauroit s-e faire dés ««aintenont. On oublie, disent-ils,
Moscou le pacte que l'on soit, fero de son mieux pour 
activer ses secours oux Russes. On ne soit pas bien 
encore ce que cela pourra donner, dans le domaine du 
pratique immédiat.

M. Churchill, qui a parlé à deux reprises ces heu- 
dentai. et que s’il y a envoi de corps res.cj devant des groupements de civils nui s'intéres-

j"* » « 4 J*villes anglaises,
les a encourages, leur o fait entendre que les perspec­
tives de succès sont meilleures que jamais, après dix 
mois de défense tenace de la part de l'Angleterre

l'Alix a X. _ J? ELI  Z.    _   * m _ .. m

bres de l’armée régulière, engagés vo­
lontairement pour servir n’importe où.
M, Hanson devrait intervenir auprès de
l^'c.Tuntoî'înS'."": i fi" tAlklMÜI, et .'tVffi^é Vae, m.iateaarV ga,
pie pour le Canada, cette “réticénce”

M. King est capable 
les conscriptionnistes

Par M. Alphonse de la ROCHELLE
Le 28 juin au matin, je montais 

dans un wagon du Canadien natio­
nal en route vers Lewiston et Au­
burn. où je me rendais en qualité 
de délégué officiel de la Sociétés.- 
Jenn-Baptiste de Montréal »t du Co­
mité permanent de la Survivance 
française en Amérique,^ pour aller 
célébrer la Saint-Jean-Baptiste le 
lendemain avéc les Franco-Améri­
cains.

M. Adrien Pouliot, president du 
Comité de la Survivance française, i 
et M. L.-Athanase Fréclielle, prési­
dent général de la Saint-Jean-Bap­
tiste, m’invitaient à transmettre à 
nos compatriotes de Lcwiston-Au- 
burn un message d’admiration et 
d'attachement aux Francos de ces 
deux villes soeurs et de les assurer 
du vif intérêt que les Canadiens 
français portent à leur travail effi­
cace de survivance française.

A ,la descente du train à Danville 
Junction, je reçois le plus cordial 
accueil de la part de MM. Fred-A. 
Jïolin et Philippe-N. Lévesque, res­
pectivement président et secrétaire 
de la Ligue des Sociétés de langue 
française de Leiuiston-Auburn, fjec- 
tor-O. La Fayette, président du Co­
mité de réception et Jean-Charles 
Boucher, sénateur d’Etat.

Nous montons en automobile 
pour nous rendre à Lewiston. 11 n’y 
a que sept ou huit milles à parcou­
rir; c’est l’affaire de quelques mi­
nutes seulement.

Après mon inscription à l’hôtel 
de Witt, M. Lévesque me fit obser­
ver que j’avais fait depuis le matin 
une coursé de plus de 275 milles.

Je revois à cet endroit des amis 
fidèles que j’avais connus lors de 
deux voyages antérieurs dans le sud 
du Maine. A ceux qui vinrent à ma 
rencontre à Danville, se joignent 
M. Donat-S. Lavoie, trésorier de la 
Ligue des Sociétés de langue fran­
çaise, et M. Lauréat Dupont, tous 
deqx mémbres du Comité de récep­
tion. Pendant le dîner qu’ils tien- 

i nent à offrir à leur invité, ces 
Franco-Américains veulent à tour 
de rôle le renseigner le plus pos­
sible sur la vie française de leurs 
villes, les uns habitant Lewiston, 
les autres Auburn. C’est la rivière 
Androscoggin qui en fait deux mu-

Pas phis qu’on ne devient maçon, 
épicier ou architecte du jour au len­
demain, pas davantage peut-on s’im­
proviser garçon de table. Du moins 
un magazine américain que nous 
parcourions du bout des yeux en fin 
de semaine nous le laissait-il enten- 

nicipalités distinctes. A Augusta, la ! dre- Selon l’auteut de l’article au- 
capitale, Lewiston est connu com- j duel nous faisons allusion, le métier 
me la ville française du Maine; I «arçon de table dans un grand 
c’est le château-fort des Canadiens j restaurant ou un grand hôtel n’est 
français, comme l’affirme avec i une affaire aussi simple que 
beaucoup d’énergie M. le sénateur : d’aucuns le croient. Porter les plats 
Boucher. oux clients ne constitue que l'ABC e frornase

¥ ¥ ¥ de cette profession. Encore faut-il

des Etats-Unis, 
d’en user contre 
d’ici. .

¥ ¥ ¥
On annonce que M. Godbout doit aller 

parler à la conférence d’études de Cou- 
chiching. Ça n’est pas en Chine, c’est en 
Ontario. Attendons un discours ultra- 
loyaliste dont se serviraient les conscrip­
tionnistes du Globe Mail. Oka-Couchi- 
ching- . .

* ★ *
Un chef orangiste a parlé hier à To­

ronto de sa grande confiance en M. God­
bout. Celui-Ci reconnaîtra, dit l’oran- 
giste, la nécessité du “service national’’ 
(autrement dit la conscription) pour le 
Québec. L’orangiste est en retard. Il 
n’a donc pas lu le discours d'Oka du 
premier ministre? Il sentait à plein nez 

avancé.
I * * ¥

Le 29 juin, les organisateurs de 
la fêle nationale étaient inquiets, 
car le ciel était couvert de nuages. 
Une averse survint vers 8 heures. 
Allait-elle tout compromettre? Le 
drapeau étoilé flottait sur l’hôtel 
de ville e LJ’hôtel de W’itt l'avait 
aussi _ arbore à son mât principal. 
En dépit de la pluie qui continuait 
à tomber, les délégations et les so­
ciétés paroissiales, civiques et pa­
triotiques de langue française des 
deux villes commencèrent à se 
grouper dans le parc municipal .le 
Lewiston. A 9 heures, le ciel s’etait 
éclairci comme par enchantement. 
Des équipes de clairons, de tam­
bours, les gardes des principales 
associations vinrent se ranger à 
l'endroit qui leur avait été assigné 
et un magnifique défilé se dirigea 
vers l’église Saint-Louis d’Auburn 
où devait se célébrer la messe so­
lennelle. C’est la paroisse de Saint- 
Louis. dont' le curé est M. l’abbé 
Paul Buhrer, qui était à l'honneur 
cette année.

La Légion américaine de Lewis- 
ton et Auburn, des Vétérans des 
Guerres étrangères et la.Légion ca­
nadienne formaient des groupes 
imposants. M. Joseph-O. Baymond, 
d’Auburn, remplissait le rôle de 
commissaire ordonnateur, aidé 
dans cette fonction par MM. Tho­
mas Bérubé. Auguste Jean, Henri 
Chénard et Adélard-H. Letnclin.

L'automobile de S. H. Edmond- 
J. Lambert, maire de Lewiston, et 
celles des principaux invités à la 
fête fermaient le cortège.

Le jeune Louis-Philippe Pelle­
tier, fils de M. et Mme Louis-P. 
Pelletier, personnifiait saint Jean- 
Baptiste.

A la grand’messe solennelle, ce 
fut M. rabbé Roland.Marcotte, en­
fant de la paroisse de Saint-Louis

(Suite à la page deux)

savoir comment les apporter.' Avec i Vs deTr armis,,ce e.n dat| est fran'
lenteur ou célérité, par exemple, se- 'co'har:co'bnUnr'que Les Franc° re
■ ■ - multiplient en Europe.

X ¥ ¥Ion que le client est ou n’est pas I
pressé. Car s'il y a des clients qui 
désirent en un instant voir surgir 
comme par magic devant eux tes 
mets qu’ils désirent, d’autres moins 
bousculés par leurs affaires aiment 
d manger dans une atmosphère re­
posante, où le service se fait avec 
dignité, lenteur et courtoisie.

Le garçon de table d'une maison 
huppée doit user de lad dans main­
tes occasions. Il doit être psycholo­
gue, sinon hors pair, du moins assez 
sensible pour juger aussi vite que 
possible les clients auxquels il a af­
faire, surtout s’ils sont nouveaux ve­
nus. Il doit savoir, par exemple, à 
qui donner ta note quand il a fini de 
servir un groupe. U évitera de ta 
donner au fanfaron qui au cours du 
repas a protesté de sa générosité et 
a manifesté trop bruyamment le dé­
sir de ta payer. Ce n'est souvent pas 
celui-là qui veut réellement débour­
ser. C’est au garçon de table à juger.

Le garçon de table doit aussi choi­
sir son vocabulaire. Celui-ci ne sera 
pas nécessairement abondant. Le 
mol qu’il emploiera encore le plus 
souvent se compose de trois lettres: 
Oui. “The customer is always right”. 
It s’en souviendra. Si, par exemple, 
un client lui demande de lui 
apparier en moins de deux mi­
nutes des oeufs cuits durant 
trois minutes, te garçon de ta­
ble acquiescera et fera diligen­
ce vers la cuisine au lieu de répon­
dre stupidement que des oeufs cuits 
trois minutes ne peuvent être cuits 
en moins de deux minutes. Le client 
sera plus reconnaissant de la bonne 
volonté qu’il sentira de la part du 
servant (même s’il demande {’Im­
possible) que de l’esprit le plus fin 
que ce dernier pourrait manifester. 
Le garçon de table A son affaire (s'il 
est intelligent) s’efforcera toujours

(Suite à la dernière page)

la Grande-Bretagne est en train de prendre le dessus 
dans le domaine des airs, il faut que les Allemands 
s'attendent à une série de bombardements anglais de 
plus en plus drus, prolongés, scientifiques et conduits 
avec méthode et sang-froid. "Les Allemands nous ont 
fait souffrir. Leur peine s'en vient, iis souffriront à leur 
tour", a-t-il dit entre autres choses, ajoutant, pour ce 
qui est de Londres, sévèrement atteint à venir jusqu'à 
ce dernier mois: "Now, London con take it", — Londres 
est maintenant en mesure de supporter les coups. (On 
trouvera ailleurs une annalyse de ce discours).

En France, sous le régime de Vichy, le maréchol 
Pétain vient de proclamer que "le 14 juillet, autrefois 
jour de fête pour la nation et l'armée'', devient un jour 
où les gens doivent méditer sur "nos morts, nos prison­
niers, nos ruines et nos espoirs, à nous Fronçais". Le 
maréchal en a ordonné ainsi pour la zone dont il est 
le chef reconnu, et il a demandé à l'autorité occupant 
le reste de son pays de reconnoitre les mesures qu'il a 
prises à cet effet. Les nombreuses privations subies par 
les Français, dans tout ieur pays, ajoutent à la gravité 
de l'heure. Le général de Gaulle et le secrétaire d'Etat 
pour les Affaires étrangères en Grande-Bretagne, M.
Eden, y sont allés aussi de déclarations ou sujet 
du 14 juillet.

Aux Etats-Unis, il se confirme que le service mili­
taire établi l'on dernier n'oblige pas les conscrits à 
servir hors de l'hémisphère des Amériques, et que s'il 
doit y avoir du service outre-mer, il sera soit volontaire,

Ltwoy of assessing the feeling over the West n. a
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sentiment en bloc de I Ouest . Comme résultat d une

Une exploratrice anglaise qui exerce 
son métier à l’inférieur du continent 
australien depuis plus de quarante ans 
raconte qu’elle s’est acheté un trousseau 
en 1900 et que cela lui a suffi jusqu'à 
maintenant, sans avoir à acheter aucun 
autre vêtement. Elle a pour le sûr tenu 
beaucoup plus compte du besoin que de 
la mode vestimentaire.

* * *
Toronto pousse à l'extrême l’efficien­

ce dans les choses de ''administration pu­
blique. En son hôtel de ville, ces jours 
derniers, un citoyen ébahi a vu onze 
fonctionnaires occupés avec sérieux et 
attention à l’accrochage d'un seul cadre.
Il s'agissait de l’image d'un ancien maire, 
feu Alexander Manning, qui fut en fonc­
tion vers les 1885.

» ¥ ¥
La Preste Associée souffre apparem­

ment d’une déficience de nouvelles qui
ne sont pas des nouvelles de guerre.
Pour varier le menu de ses abonnés, el'e 
prend ce qui lui tombe sous la main.
C’est ainsi qu’un correspondant de la Ca­
roline du Sud lui mande que, dans uni j x l . . „ . .
village de cet Etat, un écolier a été affli- re,nd,re 0 chocun toute I assistance et toute I aide, en 
gé de la coqueluche, des oreillons et de ' général, qu'il leur faudra mutuellement se porter con­
ta rougeole, tout ce'a en moins de dix I tre le régime allemand hitlérien. — Ils conviennent de
ait'pu^aîci^u^seul tou^de^congé* '^plus Rue, pendant |0 présente guerre, aucun des deux 
coqueluche était guérie avec les derniers I ne "egoc'e™ ou ne conclura un armistice ou un traite 
jours des grandes vacances; les oreillons j de poix (avec l'Allemagne) sauf de consentement 
ont accompagné les vacances de Noel et mutuel". La rédaction, on le voit, est très large ot 
sa rougeole est survenue au début de ces $en,blable à celle des instruments de cette sorte ordi-
écoher, c’est à décourager d’être malade. échangés entre pays poursuivant un meme

but de guerre. Le protocole consignant cet accord, 
déclore que "dès conclusion de ce pacte pour action 
commune entre le gouvernement des républiques sovié­
tiques socialistes, d'une part, et le gouvernement de 
Sa Majesté du Royaume-Uni, de l'autre, tous deux en 
guerre contre l'Allemagne, les parties contractantes 
ont convenu que l'accord en question entre en vigueur 
immédiatement, dès sa signature, et n'o pas besoin de

que la Grande-Bretagne a perdu dans les Flandres, 
avant Dunkerque, en 1940, un matériel de guerre et 
des machines de guerre en quantité considérable, que 
le matériel fabriqué depuis a dù servir en Ethiopie, en 
Libye, en Grèce, en Crète, en Syrie, où il s'est, soit usé, 
soit détraqué en partie, soit perdu, au cours de cam­
pagnes dures, et qu'on n'a pas encore pu, à Londres, 
remplacer effectivement te nt de matériel de guerre, — 
autocamions, porte-mitrailleuses, artillerie sur che­
nilles, chars d'assaut, etc. Il faut de toute nécessité 
que l'armée anglaise ajoute à tout ce matériel usagé; 
la guerre en mer et la bataille de l'Atlantique ont 
jusqu'ici nui sensiblement à un effort de restauration 
considérable. Tout cela prendra du temps. Il serait 
imprudent, au dire de ces techniciens, de s'imaginer 
qu'en 1941 il puisse être possible pour la Grande-Breta­
gne de reprendre pied sur le continent sans risques 
énormes, à moins qu'il n'y ait dès cette année un mou­
vement antihitlérien heureux en Allemagne, ce qui 
reste improbable. Sans cela, de la patience, de l'at­
tente, plutôt qu'un risque à fond susceptible de se clore 
peut-être par un grove échec capable de nuire fort 
à la cause britannique. Litvinof a bien demandé à 
Londres de prendre l'offensive, mais Londres n'a pas 
droit de se risquer imprudemment.

LES CONSCRIPTIONNISTES CONTINUENT

M. King est revenu de l'Ouest à Ottawa en fin de 
semaine. La "Gazette" et le "Globe-Mail" prétendent 
que partout il a entendu parler de conscription. Mais 
ie correspondant spécial du "Globe-Mail" qui a suivi 
partout M. King note honnêtement que "partout", ça 
veut dire les villes où il a parlé, et que cela n'a rien à 
faire avec les campagnes, car "Mr. King's tour did not 
take him into rural areas where the feeling may be 
different", — ce qui veut dire que dons les campagnes 
de l'Ouest, il peut bien n'être pas du tout question de 
service obligatoire. Le correspondant admet que, quant 
aux villes, il juge sur les apparences, "strong senti­
ments for compulsory service apparently predominated 
among the urban voters". En somme "there bas been

LE PACTE ANGLO-RUSSE

Sir Stafford Cripps, ambassadeur britannique en 
Russie, et le camarade Molotof, pour le gouvernement 
Staline, viennent de signer à Moscou le pacte anglo- 
russe que Londres attendait depuis assez longtemps, et 
dont les événements ont précipité lo conclusion depuis 
que Hitler s'est jeté sur les Soviets. Il y o bien des 
formules diplomatiques dans le pacte, mais les deux 
clauses de l'accord, rédigé en duplicata, tant en an­
glais qu'en russe, se lisent ainsi (traduction libre) : "Les 
deux gouvernements s'accordent ensemble pour se

¥ » ¥
Dans un cas pareil, ^immunité entière 

et totale, Intégrale, serait le très bienve­
nue.

¥ ¥ ¥
A quelque chose, malheur est bon.

En cette occurrence-là, le dicton n'aura 
pas dit vrai,

Ae Grincheux
U-VU-41

compagne conscriptionniste acharnée de la part de 
toute une presse, c'est assez pitoyable. Aussi le "Globe- 
Mail" (11 et 12 juillet) le "Journal" d'Ottawa (12 
juillet) reviennent-ils sur le sujet et tentent-ils une foir 
de plus de ranimer la flamme conscriptionniste vacillan­
te. La "Gazette" (14 juillet) dit pour sa part qu'il va 
falloir que M. King, dès ces jours-ci, définisse nette­
ment son attitude à ce sujet et dise s'il va faire des 
élections sur le projet mis d'avant dans l'Ouest, poui 
le service ogligatoire outre-mer. M. King, hommt 
prudent, attendra. Le "Journal" est d'avis que ceux qui 
parlent de "sacrifices à fond et jusqu'au bout" et qui 
ne veulent pas entendre parler de conscription sont 
illogiques, manquent de sincérité, ou sont d'un douteux 
patriotisme. Pendant ce temps, à Toronto, le président 
orangiste de la "Canadian Corps Association", qui est 
le lieutenant-colonel Reynolds, suggère une "bonne 
entente" entre orongistes ontariens et catholiques 
québécois, pour en arriver à faire établir la conscrip­
tion, avec l'aide de M. Godbout, à Québec, dont il a pris 
ou grand sérieux les propos d'Oko. "Au-dessus du 
devoir de M. King de tâcher à sauver les apparences 
de l'unité nationale, il y a le devoir de donner ou 
Canada et à la Grande-Bretagne une force combat­
tante puissante. . dit le "Globe-Mail". Ce qui veut 
dire: "Au diable vos engagements onticonscription- 
nistes, et donnez-nous le service obligatoire". — G. ?.
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Une lettre d’Angleterre
La vie è Londres et dans la campagne anglaise

Une religieuse de U Congréga-1 jours d’anxiété étaient bien peu en i 
lion des Soeurs de SS. Noms de Jé- comparaison de nos hivers inter- j 
sus et de Marie, Soeur Sainte-Eléo- minables avec ces nuits d alertes et 
nore, qui habite le couvent du Sa-! de black-out. Nous avons mainte-j 
cré-Coeur, Verulam Road, Hitchin. j nant deux heures en avance de 
Herts, en Angleterre, adressait le j l’heure solaire, mais comme on ies 
19 mai dernier, à l’une de com-; :,PPrec,e lorsqu en se retirant le
pagnes, une lettre dont l'on veut 
bien nous permettre de publier 
l’essentiel:
Ma bien chère Soeur,

Vous trouverai-je encore à Mont­
réal, il y a si longtemps que je n’ai 
pas eu de vos nouvelles!.... II y a 
tant de lettres et de vies au fond de 
l'océan, qu'on ne doit pas dire sur­
pris du’ silence apparent de nos 
amis d’outre-mer. Ce doit être réci­
proque de votre côté et vous vous 
demandez même si nous existons 
encore. Mais oui, et notre existence 
menée dans une atmosphère un peu 
pJus bruyante et tragique n'en est 
que plus active. Cela nous tait ou­
blier un peu le cauchemar où nous 
vivons. Nos classes continuent à 
fonctionner et nos élèves sont mê­
me beaucoup plus nombreuses par 
le fait que nous habitons un coin 
relativement tranquille. î.es nuits 
sont plus ou moins remplies de 
‘boum boum" et de cris de sirène, 

mais on s'y habitue et à moins d'a­
lertes pour le feu on tâche de dor­
mir. Le pauvre Londres reçoit de 
vilaines cicatrices de temps en 
temps, et c'est horrible de voir nos 
beaux monuments érigés par la fer­
veur d'un peuple qui aimait le beau 
s’en aller ainsi en une seconde un 
un amas de ruines et île poussière! 
Des mains pieuses avaient mis des 
siècles à fouiller dans la pierre et 
en faire des merveilles pour la plus 
grande gloire de Dieu, et des mains 
vandales prennent une seconde 
pour lancer dans l'espace !a bom-

sorr, on se dit: “Au moins quatre 
heures de repos avant que le bruit 
exécré des avions boches se fasse 
entendre au-dessus de nos têtes”, 
car ils ne s'aventurent presque ja­
mais au-dessus des Iles Britanni­
ques avant la tombée de la nuit 
pour aromplir leur travail de des­
truction.

J’espère que la Propagande ne 
vous dit pas trop que nous sommes 
misérables à propos de la nourritu­
re? Nous avons la ration, c’est vrai, 
mais nous avons ce qu'il nous faut, 
je ne dis pas amplement, mais avec 
une sage répartition, le pays est 
bien ravitaillé. Les denrées de luxe 
sont plutôt rares, mais personne ne 
s’en plaint. Les fruits ont manqué 
un peu durant l’hiver, mais les 
oranges commencent à arriver sur 
le marché, elles seront les bienve­
nues en attendant les fruits anglais 
qui seront abondants à la saison.

Je crains que tous ces détails ne 
vous intéressent pas, mais il est dif­
ficile de parler d’autre chose en ce 
moment. Je veux que ma lettre vous 
parvienne, pour que vous sachiez 
au moins que tout va bien et que 
nous espérons fermement que bien- 
tôî. ce sera comme autrefois! Que 
nos prières unies aux vôtres hâtent 
la fin de ce terrible cauchemar, et 
que tout rentre dans l’ordre créé 
par Dieu pour le bonheur de l’hu­
manité.

J’en aurais encore long à vois 
dire si j’étais bien installée à vos 
côtés quelque part au Canada; mais 
sur ce papier il y a une limite, c’est 
pourquoi je m'arrête en vous assu-be criminelle qui va effacer potin —, vous êles très souvent dans 

toujours ces vestiges d un age si ma p^nsée) avec lous cellx que j’ai-
chrétien. Oh! Ip tragédie des temps 
où nous vivons! Ne croyez pas ce­
pendant que nos courages soient 
abattus en voyant tant de ruine.-,. 
Oh non, nous survivrons, ces déso­
lations et ces tempêtes, et nous ver­
rons, nous n’en doutons pas, l’au­
rore de meilleurs jours. Le bon 
Dieu se. laissera enfin toucher par 
tant de prières, de larmes et de 
sang! __

J'étais à Londres dimanche ma­
tin à 10 heures. Je voulais assister 
à la grand’messe de midi â la ca­
thédrale de Westminster. Les Fran­
çais de Londres célébraient m 
grande fête de Jeanne d’Arc Quel­
ques moments avant la ine.'.se, une 
magnifique cérémonie de remise de 
drapeaux avait lieu non loin du 
Palais. Ce fut grandiose même 
après cette nuit d’enfer par laquelle 
Londres venait de passer. Londres 
a des cicatrices vraiment doulou­
reuses, mais comme ensemble Lon­
dres est intact. Plusieurs de nos hé­
ros français que nous connaissions 
bien, étaient à l’honneur ce jour-la, 
Et nous leur avions promis d’être 
présentes. Je me demandais réelle­
ment ce que nous allions trouver 
après une nuit semblable. Notre 
auto, n’a pas été arrêtée une secon­
de dans sa course directe vers le 
West End. En face de la grande 
porte de la cathédrale il y a un im­
mense cratère, L’aif était saturé de 
fumée et de l’odeur de bois brûlé 
*t mouillé. Une petite poussière 
5ri.se tombait encore, mais le soleil 
ioû» rouge essayait à peiner ces 
nuages, montant des palais london-

me et dont le silence involontaire, 
mais tragique, est la plus grande 
souffrance de cette guerre.

VOTRE RIEN’ AFFECTIONNEE 
TOUJOURS

L’armistice de Syrie
Il a été signé samedi soir à Saint-

Jean d'Acre, en Palestine — Il n'a
trait qu'aux questions militaires
Londres, 14 (C.P.) — Un armis­

tice qui a été signé samedi soir à 
Saint-Jean-d’Acre, en Palestine, a 
mis fin aux ho-ulucs en -by”iC; 
L’ord e de cnsser le feu avait été 
donné aux troupes al1 Les et fran­
çaises a mir.uit vendredi soir et le 
représrnla it du gé.iér.u Der.lz, le 
général de Verdillac, s’ed rendu à 
Saint-Jean-d’Acre samedi avant- 
midi. I.es Alliés étaient représentés 
aux négociations par le comman­
dant de l’armée alliée en Svric, le 
général sir Henry Maitland Wilson, 
par le lieutenant John Dudley La- 
varack, un Australien, et par le gé­
néral Georges CatrouX,. comman­
dant des Français libres dans le 
Proche-Orient.

On ignore encore les conditions 
de• l’armistice. Le général Wilson 
a parlé de la signature de l’armis­
tice comme étant une • cérémonie 
douloureuse mais nécessaire, “Les 
négociations ont été menées sans 
acrimonie, dit-il, et avec la volonté

Chez les Franco- 
Américains...

(Sutii de la premiire page)
d’Auburn, qui prononça le sermon 
de circonstance.

Durant l’après-midi, il y eut une 
belle fête champêtre sur le terrain 
de l’école Wallon, à Auburn. Les 
différentes Gardes, équipes de 
tambours et de clairons des deux 
villes prirent part aux concours 
que les organisateurs avaient ins­
titués pour récréer la foule, à l’ins­
tigation de M. Lucien Lefebvre. Les 
juges étaient MM. John McCarthy, 
du service des incendies de Lewis- 
ton; Sylvester Bmgan et André 
Breau, d’Auburn. Ils distribuèrent 
de nombreux prix aux équipes 
victorieuses.

Un banquet clôtura cette célé­
bration de la Saint-Jean-Baptiste. 
Des représentants du clergé sécu­
lier et régulier des deux villes y 
prirent part de même que les prin­
cipaux fonctionnaires de Lewiston 
et d'Auburn, les dirigeants des so­
ciétés de langue française et une 
foule nombreuse. Ce banquet fut 
servi au sous-sol de l’église Saint- 
Louis par le comité d’organisation 
qui avait pour président M. Régis 
Lepage. M. William Morin avait dé­
coré la salle aux couleurs nationa­
les. Les membres de la Société 
Sainte-Famille de la paroisse de 
Saint-Pierre et Saint-Paul avaient 
organisé le service des tables.

M.Fred-A. Nolin invita M. Hector- 
0. La Fayette à présenter les ora­
teurs aux convives. Tout d’abord, on 
chanta en choeur l’hymne national 
américain Star Spangled Banner, 
sous la direction de M. Olivier Pel­
letier. Mme Pelletier était au piano 
d’accompagnement.

M. le curé Buhrer répondit à la 
santé du clergé, M. L.-Kenneth 
Green à celle de la ville d’Auburn et 
M. Edmond-J Lambert à celle de la 
ville de Lewiston. M. La Fayette sa­
lua ensuite la présence de M. Geor­
ges Bérubé, de l'Institut Jacques- 
Cartier, de M. Fernand Despins et de 
M. Adrien-O. Anelil, de la Société 
des Artisans canadiens-français, du 
sénateur Boucher, de l’Association 
Canado-Amèricaine, de M. le Dr 
Thomas Groteau, de Chisholm, de 
l’Union Saint-Jean-Bapliste d’Amé­
rique, et de M. Hubert Morneau, 
d’Augusta, de la Société Mutuelle de 
l’Assomption. Sur l’invitation du 
président, tous se tinrent debout, à 
l’attention, pour chanter l’hymne 
national canadien, O Canada, terre 
de nos aïeux.

J’ai énuméré alors quelles sont les 
forces de résistance sur lesquelles 
s’appuient les Canadiens français 
aussi bien qui les Franco-Améri­
cains pour combattre les infiltra­
tions étrangères qui les menacent 
les uns et les autres. Ces forces de 
résistance sont d’abord la religion, 
comme l’avait si bien exposé M. l’ab- 
hé Marcotte dans son sermon du ma­
tin. r ranco-Américains et Canadiens 
français sont tous catholiques ou à 
peu près. La religion fait leur force 
morale. Tous les descendants d’ori­
gine française qu’ils soient des 
htats-Lais ou du Canada, comptent 
ensuite sur la famille, sur l’école, sur 
la paroisse qui perpétuent et conser­
vent chez eux cette conception de la 
vie qui leur est particulière.

Puis, j’ai insisté sur les princi­
paux organismes de combat et ins-, 
truments de défense qui dans la lut­
te que nous devons livrer contribue­
ront à assurer notre survivance. J’ai 
recommandé la lecture de la presse

été de tenir

_______ ___ , i d’en arriver à des résultats satis-
niëns, heureusement vides de leursi [jasants. Ces territoires étaient jus

I •• , t i ' 1 1....... . . ~ H <1V I * i .S L- Izvrvirxc 11 f i ! i t f i chabitants. La cathédrale catholique 
n’était pas touchée. L’Abbaye, un 
peu plus loin, a eu sa première 
blessure; le Parlement égale ment. 
Ensuite, C’est la destruction habi­
tuelle le long de la Tamise. L’eau 
est un guide sûr pour nos ennemis 
avides de destruction. La . èrémo 
nie eut lieu, grandiose, malgré ta 
douleur qui étreignait.

Un petit mot de vous me ferait 
un extrême plaisir. Le courage ne 
manque pas, mais parfois la route 
est ardue et un mot du Canada, sur­
tout de vous, serait un rayon de so­
leil dans le ciel parfois si noir. 
Comme tous nos braves Anglais, 
nous tenons et nous tiendrons jus­
qu’au bout... et un jour nous se­
rons fiers d’avoir été du nombre de 
ceux qui auront vécu ces années 
tragiques, mais si pleines d’héroïs 
me. Je me croyais courageuse en 
1918 pour avoir traversé l’océan à 
cette époque de torpillage et de 
guerre sous-marine. Ces quelques

Mon mot de la iin 
envers et contre tous.

* * *
Le Messager, de Lewiston, que di- j 

rige M. Louis-Philippe Gagné, a 62 
ans d’existence. 11 est vraiment la 
locomotive qui tire toutes les autres 
oeuvres. La salle de rédaction de ce i 
journal est un foyer ardent de vie j 
française. I.’influence de cet organe 
se fait sentir dans toutes les sociétés 
et dans tous les milieux. C’est son | 
directeur, M. Gagné, qui a fondé en 
1936 la Société des Vigilants dont le 
but est de travailler à l’avancement 
des Franco-Américains. Cette asso-i 
eiation défend leurs intérêts dans! 
tous les domaines.

Parmi les sociétés puissantes de 
Lewiston. l’Institut Jacques-Cartier 
occupe un rang important. Fondé ‘c 
12 janvier 1872, incorporé le 18 fé-j 
vrier 1890, cet institut compte mille j 
^iétaires, possède un fonds de ! 
$164,392 et a $480,000 d’assurances 
en vigueur. Il possède un niagnifi- | 
due foyer national où la plupart des ' 
sociétés patriotiques tiennent leurs, 
rturuons régulières. M. Alexandre 
t hilippon en est le président. M. 
Roger Jean le secrétaire-archiviste, 
M. Joseph-M. Castonguay le tréso- i 
ner. M. Charles-A. Leduc est le se- 
cretmre des finances.

C est là aussi que se donnent 
rendez-vous les dirigeants et les 
membres des vingt-neuf groupe- 
ments qui ont formé la Ligue des 
Société de langue française de 
Lewis-Auburn.

Lewiston compte six paroisses: 
Saint-Pierre et Saint-Paul, desservie 
par les RR. PP. Dominicains, dont 
la maison provinciale se trouve à 
Saint-Hyacinthe; 3,000 familles 
l’habitent.

< L’église paroissiale, de style 
gothique, est magnifique. Le visi­
teur se demande si elle n’a pas été 
construite pour devenir cathédra­
le un jour lorsque Lewiston sera 
érigé en évêché).

Les RR. SS. Dominicaines diri­
gent l’école Saint-Pierre et Saint- 
Paul que fréquentent dix-sept cents 
enfants, garçonnets et fillettes.

Sur le territoire de cette parois­
se sont construits l’Orphelinat de 
Saint-Joseph et l’Hospice Marcotte, 
— celui-ci don de M. F.-X. Marcot­
te. riche franco-américain, . l’Hô­
pital général Sainte-Marie et l’Asile 
Healy, pour garçonnets. Toutes ces 
institutions sont dirigées par les 
Soeurs Grises dont la maison-mère 
est à Saint-Hyacinthe. Beaucoup de 
citoyens de langue anglaise préfè­
rent se faire soigner à l’hôpital 
Sainte-Marie.

Sainte-Marie. Cette, paroisse 
compte une école confiée aux llrsu- 
lines et une académie que dirigent 
les Frères du Sacré-Coeur.

Sainte-Croix. Environ cinq cents 
familles forment la population de 
cette paroisse. L’église n’est pas 
encore, construite. Les Soeurs de la 
Présentation, rattachées à Saint- 
Hyacinthe par leur maison-mère, 
dirigent l’école qui, le dimanche, 
sert de chapelle aux paroissiens.

Sainte-Famille. Sainte-Famille est 
en plein développement. M. le 
curé a fait construire une chapelle 
qui sert d’école.

Les deux autres paroisses sont 
catholiques de langue anglaise, mais 
des Franco-Américains en suivent 
quand même les offices religieux.

Il y a deux paroisses à Auburn; 
Saint-Louis, avec neuf cents famil­
les. Les Soeurs Franciscaines de 
Marie y ont la direction .d’un cou­
vent avec chgpelle. FIHes dirigent 
aussi l’école Saint-Louis; 500 gar­
çons et filles èn suivent les clas­
ses. Faute de plaee, plus de cent

La voici la preuve que tous ces 
Franco-Américains sont décidés à 
tous les sacrifices pour donner à 
leurs enfants une éducation chré­
tienne et française. Ils veulent a 
tout prix survivre et ils en pren­
nent les moyens.

L’autre paroisse, celle du Sacré- 
Coeur. est mixte. Elle comprend 
trois cents familles de langue fran­
çaise.

A l’exception des deux paroisses

parler en français et à lutter pour 
rester eux-mêmes, c’est-à-dire, ca­
tholiques et français.

N’entendrons-nous pas l’appel de 
ces frères menacés de toutes parts

naires jusqu'aux grades de lieute 
nants pour les chefs d’une organi­
sation.

L’origine du mot 5ème colonnt 
vient des Falangistes qui mar-

par des influences puissantes, qui | chaient, à l'époque, sur la capital* 
toutes tendent à les désagréger et espagnole. Ils étaient au nombre d*
à*les affaiblir?

Il nous faut assumer cette res­
ponsabilité de leur venir en aide, 
et sans retard. Ges compatriotes 
dispersés luttent aux avant-postes.

! 4 colonnes et décrivirent leur Sèrai 
colonne comme étant composée de! 
membres de leur organisation se 
crête à l’intérieur de la ville.

i cAccpuuii ucs UCUA uiaso (]jsperses lUlieni aux avaui-pustca. * _
de Lewiston où les ouailles sont de |is sont |es pius ardents défenseurs! ASSUfQnCO QU rOfiUgal

NECROLOGIE

BOt’CHER — A Montréal. 1» 11. A "S ans, 
Lndser Boucher, époux de feu Marte-Loui­
se garceau. kCHARRETTE — A Montréal, le 12. A 15 
ans. Elouise-Ellsa Trottter, épouse de feu 
Frédéric Charrette.

CLERMONT — A St-Un dea Laurenttdos. 
le 11. A 80 ans. Mme F.-X. Clermont, épou­
se en 1res noces d’Alexandre Fiche«e.

CORBE1L — A Verdun, le 11. A 57 ans 
Alban corbell, époux d’Antoinette Cho-
^ DUFRESNE — A Montréal, le H.*50 
ans, Josaphat Dufresne, époux d Alice
R FABIEN — A Hull, le 10, A 74 ans. Ed­
mond Fabien, époux de Marie-Louise Jo-
**QARNEAU — A Québec, le 10. Marte- 
rhéré.se Smith, épouse de J.-P Oarneau.

GERMAIN — A Outremont, le 12. Mme 
Alban Germain, née Hélène Persllller-La- 
chapellé _ , „

OUERTIN — A Aylmer, le 9, A 70 ans, 
Olivier Guertln, époux de Virginie Long- 
oré.JUDES t- A St-Lambert. le 11, A 79 ans. 
Mme Marcel Judee.

JULIEN — A Québec, te 11, A 37 ans. 
Germaine, fille de feu Uldérlc Julien et 
d'Anna Boisvert. ,

PARENT — A Québec, le 10, A 87 ans. 
Mme veuve Honoré parent, née Joséphine j 
Marols. ...» iRICHARD —- A Québec, le 11, A 78 ans. 
Mlle Eugénie Richard. ...

TOUPTN - A Como. le 11. A 75 ans. Ali­
ne Toupln. épouse de feu George Hodg*
' pABOURIN — A Montréal, le U, A .*8 
«ns. Léo-Damien Sabourln, époux d'Alice 
Rainville.

qu’à ces derniers temps utilités par 
notre principal ennemi à notre dé­
triment. Notre ancien allié a cru 
devoir s’opposer à ce que nous met­
tions fin à cet état de choses. Cette 
opposition vient de prendre fin. j 
Les négociations que nous venons 
de poursuivre devraient nous assu­
rer un boulevard de défense contre 
les Allemands et une position bien 
placée pour leur tenir tète”.

Les rapports provenant des zones 
où sont alignées les troupes qui se 
sont afronlèes depuis cinq semaines 
en Syrie et au Liban indiquent que 
le sentiment d’hostilité reste très 
fort entre les soldats des deux ar­
mées. On a signalé des coups de feu 
échangés en certains points dan> 
l’avant-midi de samedi, plusieurs 
heures après la suspension des 
hostilités, et on ne fraternise guè­
re entre soldats français et soldats 
alliés.

* * *
Vichy. 14 (A.P.) On disait 

hier soir dans les cercles officiels 
français que la convention d'armis­
tice n’avait été initialée que de fa­
çon conditionnelle par les repré­
sentants de la France et que les 
pouvoirs du général Denlz ne s’é­
tendent qu’aux questions militaires 
et non aux questions politiques et 
administratives. La convention 
n'auran été qu'initialée pour per­
mettre au général Dentz d’obtenir 
certains “conseil techniques’’ de Vi- 
cfiy. Le général Dentz ne serait ce­
pendant pas lié par ce conseil par­
ce qu’on lui a confié toute la res­
ponsabilité de régler l’affaire. Le 
gouvernement français n’aurnl 
pas encore élé informé des clauses 
de l’accord à Saint-Jean-d’Acre. On 
croit possible que l’occupation an­
glaise du Levant ressemble à l'occu- 
nation allemande d'une partie de la 
France — c'est-à-dire qu'elle soit 
purement militaire et qu’elle laisse 
i’admimslration civile aux mains 
des fonctionnaires français actuels.

«SÆ ,7'L, 'srr.
ce de propagande de la radio; et la ni,,s ,]0 douze mille dollarsnecussdé de faire pénétrer dans tous j Les paSsiens ont

organisé une croisade scolaire â 
à cette fin. Voici le mot d’ordre 
qu’ils ont fait distribuer à profu­
sion: “Donnez de bon coeur pour 
Dieu, nos enfants, nos sociétés et 
la grande patrie américaine. Vos 
dons généreux rendront possible la 
survivance française à Auburn,

les foyers 1er: chansons populaires ! 
canadiennes et françaises; elles con- ! 
tnbuent à dissiper l’ennui et à rele­
ver le courage. J’ai invité tous les 
convives et par eux tous les Franco- 
Américains à capter le poste C. K.
A. C., de Montréal, qui irradie cha­
que mercredi soir, de 9 h. 15 à 10
h., le programme hebdomadaire du. . .
Comité des concerts populaires de I Ma,ne' pt prouveront que votre pa-
la Société de Saint-Jean-Baptiste. 
J ai rappelé, en terminant, qu’à l’en­
contre des lois humaines et écono­
miques les F’ranco-Américains et les 
Canadiens français avaient réussi à 
survivre jusqu’aujourd’hui. Les uns 
et les autres sont sans doute appelés 
à une mission très grande puisqu’ils 
sont les seuls à n’avoir pas été vic­
times de re que les historiens ont 
appelé le Melting Pot américain.

triolisme est éclairé et vraiment 
pratinue”.

A date, six mille sept rents dol­
lars ont récompensé l’initiative des 
instigateurs de cette souscription. 
Je me suis entretenu avec quelques- 
uns des propagandistes. J’ai acquis 
la conviction que la somme requi­
se pour le parachèvement de l’éco­
le Saint-Louis sera souscrite avant 
l’automne.

langue anglaise et de celle du Sacre- 1 
Coeur où le curé prononce un ser­
mon dans les deux langues françai­
se et anglaise à la grand’messe, les 
annonces et les sermons se font 
partout en français.

*Y* y
Le 21 août 1938, M. Philippe Cou­

ture faisait l’inauguration à Lewis- 
ton d’un poste de radio d’une puis­
sance de deux cent cinquante watts. 
Le Messager organise chaque di­
manche l’Heure française qui est 
radiodiffusée de 12 h. 30 à 1 h. 30. 
La variété des programmes en fait 
l’attrait: il y a chant, musique, com­
mentaires sur la vie franco-améri­
caine. La direction de cette station 
invite des visiteurs de la Nouvelle- 
Angleterre ou du Canada français à 
prononcer une causerie sur un su­
jet ou une question de nature à ins­
truire et à intéresser les F’ranco- 
Américains de cette région du Mai­
ne. Ceux-ci possèdent là un puis­
sant instrument de propagande 
française.

* * #
Celui-là aura une juste idée de la 

vie religieuse, nationale et écono­
mique du groupe franco-américain 
de Lew’islon et Auburn qui se don­
nera la peine de feuilleter l’annuai­
re du téléphone de ces villes jumel­
les. Il n’est pas encore aussi volu­
mineux que celui de Montréal; c’est 
une brochure de soixante-seize pa­
ges blanches et de quarante-qua­
tre pages jaunes. Sur cinq mille 
cinq cents noms inscrits, il y en a 
deux mille cinq cents environ qui 
sont français. Inutile d’en citer mê­
me quelques-uns, car ils sont tous 
connus chez nous, dans notre pro­
vince. Les pages jaunes révèlent 
que les Franco-Américains occu­
pent une place importante dans le 
commerce et les industries. Le com­
merce du pain, par exemple, le gros 
et le détail, est entre leurs mains. 
Et j’en apporte la preuve tout de 
suite par cette énumération: les 
boulangeries Philippe Dupont. 
Pierre-J. F’ortier, Gagnon. Odilon 
Labadie, F.-R. Lepage, “Maine Ba­
king Company”, Simard, et “Twin 
Citv Baking Company”.

Tout visiteur pourra comme moi 
compléter cette enquête.

Ÿ * Ÿ
Lewiston peut se flatter avec rai­

son d’être la ville la plus française 
du Maine, et peut-être de toute la 
Nouvelle-Angleterre, d’ajouter quel­
ques citoyens enthousiastes.

Je me suis rendu à l’invitation 
particulière du maire de Lewiston, 
M. Edmond-J. Lambert et j’ai visite 
les principaux services munici­
paux. Sur sept conseillers ou éehe- 
vins, il y a cinq Franco-américains: 
MM. Roiand-F. Raymond, fils, John 
Verreault, Firnesi Parent, Odilon-J. 
Goulet et Henri Carbonneau. Pour­
suivons; le secrétaire est M. Lucien 
Lebel. l’avocat conseil, M. Fernand 
Despins. Au comité des rues, deux 
sur trois sont Canadiens français.: 
MM. Carbonneau et Raymond; au 
comité des projets de lois, trois sur 
trois: MM. Goulet, Verreault et Pa­
rent; au comité des ordonnances, 
deux sur trois: M. Raymond et Ver- 
reault: le service des finances com­
prend six membres dont quatre 
sont de langue française: MAI, Lam­
bert, président, E.-P. Langley, 
Henri-N. Paradis et William Ri­
chard. Le “contrôleur” est M. Al- 
h'jrt-A. Parent, le vérificateur, M. 
Julien-W. Deshaies, le percepteur 
des taxes, M. Denis-L. Leblanc, Au 
nombre des- conseillers assesseurs, 
il y a M. Léo Bernard. Au service

de nos traditions nationales et de [ 
notre culture française. New-York, 14 (A.P.) — Le gou-

Cette tâche nécessaire, le Comité ', sernement des Fltats-Unis a donné
permanent de la Survivance fran­
çaise et la Société Saint-Jean- p- 
tiste de Montréal l’ont déjà accep­
tée. Ils entendent bien l’accomplir 
avec zèle et ténacité.

Alphonse de la ROCHELLE) 
Montréal, le 11 juillet 1941.

CALENDRIER
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Imprimé* «u grive».
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S, Henri, empereur. confe**eur.

Lever du soleil. 4 h. 25.
Coucher du soleil. 7 h. 45.
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VOICI LA FRANCE CE CE MOIS
SOMMAIRE - MAI 1941

Franc* ................................................................................ ................  b-P. P.
“S* taira, parfole, e'#*t encore servir”

Fernand Laurent et Wladlmlr d’Ormesson

La vi« d'aujourd'hui
Croquis de guerre, VIII. — Dam le* minai ............ .............  Colette
Bamboche .......... .......................... .......................... Marina Paul-Bou*qu*t
L’Ecole de* Femme* ................. Paul Hazard, de l’Académie Française
Le* vile* martyr**, II. —- Evreua Duc de Lévis Mirepoix
Ayes pitié. Seigneur, de ne* vieilles patrie* .......... François Tail'ez
Sanction* et réforme» dans l’Univeriité ................... Jérôme Carcopino
Programme d’**** politique sociale ............................  Maréchal Pétain
La nouvelle loi sur le divorce ..........................  Joseph Barthélemy
Pour une jeuneise modeste et digne .......... . Henry de Montherlant

Affaires Internationales
De quoi demain pourra-t-il être fait ? .......................... Roland de Marès
Bibliographie .......................................................
Enigmes et certitude* ru**** ................................................... Jean Paloi»
La via de l’esprit .........................................................................................

Amitiés françaises
L’Honneur d'itre Français, Marcel Blalt, commentaires par Pierre Bernux
La Crois Rougt américaine et l’opinion publique française

Francis Rouane*
Histoire •
Les problème* du blocus d* l'Allemagne de Cassan-Floyrac
Lorsque le Rei d* Rom* reposait à Vienne ................. Albéric Cahuet
L* dernier cours do Paul Valéry .....................................................  C. L.
Chronologie .............................................................................................

L# livre du mois
Le* Opiniâtres ........................................................... Léo-Paul Desrosiers

Brochure de 96 pages. Au comptoir ,25s; par la poste 30s

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”

des travaux publies, il y a cinq 
membres, dont quatre de langue 
française: MM. Joseph Roussin, 
président, Willie-J. Lebrun. Edga” 
Saint-Hilaire et Henri Gauthier; le 
directeur esl 51. A.-G. Roy, le se­
crétaire M. Georges Maher, le se­
crétaire du service de l’aquedu'-,
M. Albert Langelier, et le surveil­
lant du poste de pompage, M. Gas­
ton Tardif.

C’est la même proportion dans 
les autres services: ceux de l’ins­
truction publique, des travaux pu­
blies, de la santé et du bien-être.

M. Robert J. Wiseman a été le 
premier Franco-Américain qui ait 
réussi en 19! i à se faire élire com­
me maire de Lewiston. Les autres 
maires de langue française furent: 
MM. Charles-P. Lemaire, de 1917 à 
1920, Robert-J. Wiseman, de nou­
veau, de 1925 à 1929, Henri-N. Pa­
radis, en 1932, encore M. Wiseman, 
de 1933 à 1935, Ronat-J. Lévesque, 
de 1936 à 1938, M. Edouard-J. Beau­
champ, du 20 mars au 8 mai 1939, 
Fernand Despins en 1939 et M. 
Lambert en 1941.

La population de la ville de 
Lewiston est de. 38,083 habitants, 
dont près de 70% sont d? langue 
française. Il est à remarquer que 
le conseil municipal de Lewiston a 
dépensé pendant l’année financiè­
re qui s’est terminée le 31 mars 
1910 $313,410.95 pour l’instruction 
publique, soit $8.71 par tête; pour 
la santé et le bien-être des citoyens. 
9300, 300,37, soit $8.31 par tête, sur 
une dépense totale de $1,761,430.84.

Quel bel esprit de civisme à imi­
ter !

* * ¥
Plusieurs des ouvriers dévoués 

de la propagande française voulu­
rent me saluer avant mon retour à 
Montréal. Ils voulaient une derniè­
re fois, insister auprès de moi sur 
l’importance des contacts plus fré­
quents, sur la nécessité de relations 
plus suivies entre Franco-Améri­
cains et Canadiens français.

Nos compatriotes d’outre-quaran- 
te-cinquième sont laissés à eux-mê­
mes depuis quelques années. 11 n’y 
a plus d’émigration vers la répu­
blique voisine. Ils voient avec 
crainte les conséquences de cette 
politique. Comme ils ne peuvent 
les supprimer, ils cherchent avec 
raison quels facteurs peuvent assu­
rer leur vie française et leur survi­
vance française. Ils invitent les 
professeurs de nos universités, les 
chefs de nos sociétés nationales, 
les directeurs de nos journaux, à 
aller prendre contact le plus sou­
vent possible avec eux. afin de 
constater sur place leur travail, 
leurs efforts, afin de connaître les 
oeuvres qu’ils ont organisées, les 
institutions qu’ils ont fondées. Ils 
se rendent compte qu’il leur faut 
conserver l’esprit français pour 
ontinuer à penser en français, à

Principes de la 
constitution 

française
Le maréchal Pétain les expose —

Etat fondé sur la hiérarchie —
Le sens de la responsabilité
Vichy. — Devant la commission 

du Conseil national chargée des 
études relatives à la constitution, le 
maréchal fixa les principes sur les­
quels il entend que cette constitu­
tion soit basée, principes qui doi­
vent être les mêmes que ceux de la 
révolution nationale. l’Etat doit être 
fondé sur l’autorité de la hiérar­
chie. Hier, l’autorité procédait du 
nombre, incompétent, périodique­
ment tourbillonnant, elle s’obtenait 
au moyen d’une simple addition. 
Aujourd'hui la majorité et la mino­
rité gisent sous les mêmes décom­
bres. L’autorité au nom de laquelle 
la constitution déléguera le pouvoir 
et le commandement doit procéder 
d’abord du principe immuable qui 
est le fondement de la formation 
d’un développement de grandeur et 
de durée de tous les groupes na- | 
turels sans lesquels il n’y a ni peu- ; 
pie, ni Fitat, ni nation.

L’autorité doit procéder en se­
cond lieu de tout ce qui dans un 
peuple représente la durée, qui re­
lie le passé à l’avenir et assure la 
transmission de la vie, du nom, des 
biens, des oeuvres, en même temps 
qu’un idéal et une volonté commu­
ne et constante. Cette source de 
l’autorité au second degré vous la 
trouverez dans la fainille_, dans la 
commune qui est une fédération de 
familles, dans les métiers, dans les 
professions, dans les professions 
organisées, dans le pays fédéré en 
provinces. Par Etat hiérarchique, 
j’entends le remembrement organi­
que de la société française. Ce re­
membrement doit s’opérer par la 
sélection des élites à tous les de­
grés de l’échelle sociale. Cette sé­
lection doit être exprimée par la 
restauration de l’honneur du mé­
tier et la restauration dans l’hon­
neur de toutes les catégories de la 
nation. La sélection des chefs peut 
se faire et a lieu en réalité dans 
toutes les conditions les plus hum­
bles.çopime les plus, hautes.

La constHyfior) devra la favoriser 
eF la fixer céu .détefmrn.arrt s-H fonc­
tion dans tous .les rodages de la 
société de la basç au/sqmfnet; Mais 
la hiérarchisation d’une société im­
plique i'èxércice de la responsabi­
lité à tous les échelons. Etre res­
ponsable, c’est être capable de ré­
pondre de ce que l’on fait. Le sen­
timent de la responsaoilité est la 
caractérisation d’être sain et nor- | 
mal. Le goût de la responsabilité est 
le signe distinctif du chef. Le lie- 
soin de responsabilités de plus en 
plus grandes exprime le pouvoir i 
d’ascension d'un homme dans la : 
hiérarchie sociale et nationale.

La constitution et les lois orga­
niques qui la compléteront devront 
marquer netlement le degré de res­
ponsabilité afférant aux divers pos­
tes de la hiérarchie correspondante 
et déterminer les sanctions applica­
bles dans tous les cas de manque- , 
ment ou d’incapacité.

En terminant, le maréchal décla­
ra: “Au cours des années où notre 
destin allait à la dérive, le peuple 
fut sourd aux avertissements. Qu'il 
m’entende aujourd’hui si je lui dis 
que demain il ne se relèvera que 
par la trêve des disputes vaines 
sur le régime idéal qu’il cherche 
depuis 150 ans. Le meilleur régime 
sera celui qui correspondra aux 
exigences précises et concrètes de 
sa vie nationale dans les conjectu­
res extérieures dont il n’est pas le 
maître et dont il devra tenir comp­
te pour , rétablir l’ordre dans sa 
maison. Le peuple français porte 
son avenir en lui-même, dans la 
profondeur de 60 générations qui 
nous précédèrent sur notre sol et 
dont vous êtes les héritiers respon­
sables. Cet avenir ii ne le découvri- 

ue par l'application résolue et

au Portugal l’assurance qu’il ne 
s’emparera pas des Açores ou des 
îles du Cap Vert. Le ministre por­
tugais, M. Joas Dibianchi, a annon­
cé la nouvelle samedi.

''Le caractère
du jeune homme"

PAR Mgr TIHAMER TOTH - TRift 
DUJT DU HONGROIS PAR M. 
DE MARI ASSY - IN-8o ECU DE 
272 PAGES, $1; PAR LA POSTE, 
$1.10
Ce nouvel ouvrage de Mgr Toth 

a le noble but d’exhorter les jeunes 
à devenir des hommes à la volonté 
inflexible qui ne reculent devant 
aucun des austères devoirs dont U 
vi| est faite..., des ‘‘caractères’' 
fermes et irréprochables qui tran­
chent nettement avec les âmes-gi­
rouettes et les âmes-roseaux dont 
notre société est remplie, qui for­
cent l’admiration de leur entourage 
et qui en Imposent aux veules et 
aux pusillanimes eux:mêmes.

Tous les lecteurs du Christ et la 
Jeunesse et de La Chaste Adoles­
cence en méditeront les pages avec 
le plus vif intérêt,

“Mgr Toth indique aux adoles­
cents les moyens de forger solide­
ment, chrétiennement leur caractè­
re. On mettra avec grand profit ce 
guide entre leurs mains: il n’a rien 
d’un traité méthodique, mais titres, 
apologue, style, tout accentue l’at­
tention du lecteur”. — La Croix.

“Un livre qu’on ne regrettera pas 
d’avoir acheté ou recommandé. — 
l’Ami du Livre.

Service de librairie du Devoir.

AUX

t STATIONS BAIKEAKES
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Si----------------
'M BAS S! LAURENT

ÉN ET LA
Uaspésxe

Vos vacances à la mer commen­
cent dès que vous prenez le train 
du Canadian National à destina­
tion des stations du Bas Saint- 
Laurent, soit à Baie Saint-Paul, 
Saint-Irenée, La Malbaie, sur la 
rive nord; soit à Métis-sur-Mer, 
Rivière-du-Loup, Cacouna, sur la 
rive sud : ; : Et de Mont-Joli s’ef­
fectuent les excursions de 3 ou 4 
jours de la Péninsule de Gaspé, 
dans des autos modernes de 7 
places. Hôtels attrayants à prix 
raisonnables; service de trains 
rapides.

TARIFS RÉDUITS 
Renseigne»-vous auprès des agent» de 

Canadien National et procurez-vous le 
dépliant "VOS VACANCES." Voua y 
trouverez le détail des billets de 21 jours 
«t celui du voyage à forfait, par rti! et 
toute, de la Gaspésie.
Bureaux du Canadien National, 
384 ouest, rue Saint-Jacques, on à 
la Gare Bonaventure. Tél. MA. 
4731.

CANADIEN 
NATIONAL
MÈNE PARTOUT AU} CANADA

ra qi .
réfléchie qu’il rnottru à retrouver le 
sens de sa grandeur et celui de sa 
mission impériale".

La cinquième colonne
Le général Franco honore les mem­

bres décédés de la Sème colonne 
espagnole — Pensions aux familles

Madrid. 14 (A.P.) — Les me|ti- 
bres décédés de la cinquième co­
lonne espagnole, ces agents dont 
l’activité secrète h ajouté un nou­
veau ferme au lexique de la guerre 
moderne, ont élé officiellement ho­
norés hier par le général F’ranco, 
par un décret qui leur donne le mê­
me statut qu’aux soldats morts au 
champ d’honneur.

Les familles des membres de la 
Sème colonne exécutés, morts en 
prison ou disparus, pourront ré­
clamer des pensions de guerre. Le 
décret gouvernemental classe ces 
agents pai* grades militaires, allant 
de caporaux pour les agents ordi*
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Demain: BEAU ET CHAUD.
MAXIMUM et MINIMUM : 

Aujourd'hui maximum. 74.
M*me date l'an dernier. 7J.
Minimum aujourd’hui, 6*
Même date l’an dernier. «0. 

BAROMETRE: 10 h ajn., 28.90; Il h. a.m., 
29.9a.

Chiffrea fourni» par la MaUon M -R. do 
üealé. 444 eat. Sherbrooke, appt 8.

M. Winston . . . . . . . . dit qu’il ne Vich[ ni,7ue ,
peut y avoir de treve avec Hitler fortifient Dakar

——,.. ------- Vichy, France, 14 (UP.) — Un
üans un discours combatif il annonce que l'aviation Kuement en 'nïnt aiesrmmeurés 
anglaise va infliger à l'Allemagne les tourments que 

les nazis ont infligés aux autres pays

Londres. 14 (C.P.) •— Le premier 
ministre Churchill a déclaré au­
jourd’hui aux travailleurs de la dé­
fense civile qui l’ont acclamé, que 
la Grande-Bretagne, qui n’a pas été 
ébranlée par dix mois d’attaques 
aériennes allemandes, a commencé 
à rendre les coups avec force et 
qu’elle n’en est encore qu’au début 
de sa puissance aériennes. Le pre­
mier ministre a répété à deux re­
prises et presque textuellement la 
même harangtie combative — la 
première fois devant 6,000 vétérans 
de la défense de Londres au cours 
d’une revue à Hyde-Park et à un dé­
jeuner des chefs de la défense civi­
le de la capitale.

Il est temps, dit M. Churchill, 
que l’on inflige aux Allemands 
dans leur propre patrie et dans 
leurs villes les tourments qu’ils ont 
à deux reprises dans le cours de 
noire vie imposés à leurs voisins 
et au monde.

Nous avons intensifié au cours 
du dernier mois un bombardement 
systématique, scientifique et métho­
dique de grande envergure contre 
les villes ainsi que les industries et 
autres objectifs militaire de l'Alle­
magne.

Nous croyons que nous sommes 
en mesure de poursuivre cette cam­
pagne à une allure toujours'crois- 
sante de mois en mois, d’année en 
année, jusqu’à ce que nous ayons

M. Churchill a par contre insisté 
sur la nécessité pour Londres de ne

gonquement 
lancées par Londres que les tra­
vaux de défense à Dakar, à Casa­
blanca, à Mers-el-Kébir (Oran) se 
font sans le concours ou l’inter­
vention des Allemands. Londres 
avait dit que 4,500 techniciens aile-

pas laisser endormir lew vigilan- j
ce, mais de se préparer à renouve- f c Jpo« ports de 1 Afrique coloniale

Les Allemands prétendent avoir 
brisé la résistance russe

Le haut commandement allemand a annoncé que les 
troupes allemandes avaient enfoncé la ligne Staline 
aux principaux points stratégiques — Kiev menacée 
— Léninegrad pris entre deux pinces — Moscou 
affirme que les armées soviétiques résistent ferme

“Le tricolore sera à
Berlin**, dit M. Bullitt

Arrivée à Montréal de l'ancien ambassadeur en France
— Doctorat honorifique de l'Université de Montréal
— Discours au Cercle Universitaire — Transmission 
en français en France — "Mais c'est le 14 juillet!" — 
Ses ancêtres - Boulet - venus de Nîmes en 1637, 
se sont établis sur les bords de la rivière Potomac

Berlin, 14 (A.P.) — Le bulletin 
! allemand d’aujourd’hui se conten­

ue icu.v uu. , au- officielle-j te de dire —- après le bulletin de
tomne eTpcmr Hiiver*de ’faire tous 1 ment e* catégoriquement, a dit le I samedi soir qui annonçait des suc- 
les préparatifs voulus comme si ; Porte-parole de Vichy, dément que cès sensationnels — que les opéra-

1er leurs efforts. J’ai demandé, 
dit-il, aux ministres de la santé et 
de la sécurité de faire pour l’au-

ports 
française.

—Le gouvernement
pus, des unités blindées allemandes 
avancent en direction ae Lenin­
grad.

“Notre aviation, en détruisant le 
réseau ferroviaire ennemi, lui a

actuellement l’Allemagne plus vi- ! 
goureusement que l’Allemagne n’a j 
bombardé la Grande-Bretagne au 
cours de quelques mois que ce soit 
et que ce n’est là qu’un commence­
ment.Au cours des dernières semai­
nes, dit-il, nous avons jeté sur l’Al­
lemagne la moitié’du poids de bom­
bes que l’Allemagne a jeté sur nos 
villes depuis le début de la guerre 
et nous espérons que nos livraisons 
s’accroitront encore en juillet. C’est 
pourquoi je dois vous demander à 
vous préparer à de violentes con­
tre-actions de la part de l’ennemi.

M. Churchill a avoué qu’il n’a 
pas été sans appréhension lorsque 
’’aviation allemande a commencé à

extirpé le régime nazi ou. ce qui diriger ses coups contre Londres,
serait encore préférable, que le peu­
ple allemand lui-même l’ait réduit 
en pièces. Nous continuerons sans 
remords à faire pleuvoir les explo­
sifs sur l’Allemagne.

Le premier ministre a ensuite 
déclaré qu'il ne saurait y avoir de 
trêve ou de pourparlers avec Hitler 
et la triste bande qui fait l’oeuvre 
d’Hitler. Il a ajouté que lorsque les 
nuits s’allongeront “cette malheu­
reuse province allemande que l’on 
appelait autrefois l’Italie” recevra 
sa part de bombes anglaises.

qu’il a craint les effets du bombar­
dement sur le moral et la santé de 
la population ainsi que sur les ser­
vices publics. Londres a cependant 
réagi avec un cran qui constitue le 
roc sur lequel s’est fondée la résis
l’on ne pourra conquérir. Le coura­
ge des Londoniens ne nous a pas 
seulement aidé de traverser ce que 
nombre de gens considéraient 
comme un péril mortel et ils nous 
à valu des millions et des millions 
d’amis aux Etats-Unis.

Le communiqué 
de la R.A.F.

Le Caire, 14 (A.P.) — La R. A. F. 
a publié lundi le communiqué sui­
vant:

Libye: les bombardiers de la R. 
A. F. ont attaqué avec succès un 
convoi ennemi en dehors de Tripo­
li hier. Un navire de 7,000 tonnes 
a été atteint, incendié et détruit. *

maréchal Mannerheim sur les deux 
rives du lac Ladoga avancent en 
territoire russe. 11 s’agit vraisem­
blablement d’une manoeuvre pour 
prendre Léninegrad à revers pen­
dant que les Allemands l’attaquent 
de front. (Si l’on en croit des dépê­
ches finlandaises, une colonne aile, 
mande serait parvenue à Narva, en 
Estonie, à 80 milles seulement de 
la deuxième ville de l’U.R.S.S.)

La presse et la radio allemandes 
informent la population qu’il n’y a 
plus de salut possible pour les ar­
mées soviétiques... que “la déci­
sion à l’Est a déjà été obtenue”. 
L’ay.ence Dienst aus Deutschland 
dit que le glas du bolchevisme est 
déjà sonné. L’agence D.N.B. pré­
tend que “la rupture de la ligne Sta­
line en plusieurs endroits est une 
décision d’une importance bien

nous devions eonnaîtres les mêmes : Allemands soient occupés à for* j ïions de percement de la ligne Sla- * enlevé toute possibilité d’entre
épreuves que l’an dernier et même i Ufier Dakar ou toute autre place | line se poursuivent, tel que prévu.’
des épreuves encore pires. i forte cn Afrique française. Les bat- j II ajoute cependant que les troupes

Faites de votre pire, dit-il, en I ter*es sont P°ur la défense seule- finlandaises commandées par ie
apostrophant Hitler, et nous ferons i men* n<; sonf pas transportables
de notre mieux. Notre tour viendra j sur mer- Nous ne faisons que met- 
peut-être prochainement. Notre ! les places stratégiques de l’Em- 
tour est peut-être arrivé. ! Pire en ®.tat d6 défendre si elles

Le premier ministre a affirmé j son^ ^ ^ a^' (JS>s'ons- .
que la Grande-Bretagne bombarde j

plus grande que les simples succès 
de la journée puisqu’elel a décidé

ont

Semame missionnaire 
. è Sherbrooke

Elle o été inaugurée hier par S. E. 
le cardinal Villeneuve — Manifes­
tations émouvantes — Grande af­
fluence du clergé et des fidèles.

Sherbrooke, 14 JD.N.C.) — Hier 
soir, en la salle du Christ-Roi, en 
présence du primat de l’Eglise ca­
nadienne, Son Em. le cardinal Vil­
leneuve, président d’honneur, de 
LL. EE. NN. SS. Bonhomme, vicai­
re apostolique, au Basutoland. Ca­
bana, archevêque-coadjuteur de St- 
Boniface, et Desranleau, évêque de 
Sherbrooke, et d’un grand ntimbre 
de dignitaires ecclésiastiques, de 
prêtres, de religieux et de laïques 
venus de partout, on ouvrait so­
lennellement les assises de la pre­
mière session de la Semaine mis­
sionnaire.

S. E. le cardinal Villeneuve y a 
prononcé une brève, allocution, en 
tirant les conclusions d’une magis­
trale conférence que venait de pro­
noncer le R. P. Egide Roy. francis­
cains.

Plus de 700 personnes se pres­
saient dans la vaste salle du Christ- 
Roi, décorée aux couleurs pontifi­
cales et qui sera le théâtre d’autres 
manifestations au cours de la se­
maine qui commence.

On remarquait sur les premières 
banquettes, des représentants de 
tous les Ordres religieux, la plupart 
délégués à Sherbrooke par leurs 
communautés respectives, pour éri­
ger les kiosques qui ont fait l’ad-

D’énormes colonnes de fumée s’éle 
valent du navire.

Une goélette à trois mâts, qui 
transportait de l’huile ou des muni­
tions a sauté, atteinte par une bom­
be, ainsi qu’un autre navire de 100
tonnes. Plusieurs grosses bombes ^
ont été jetées sur les navires en de- j gio-russe que c’est le pacte de 'deux 
dans du port. ( hommes qui veulent, se suicider et

tance de la Grande-Bretagne que r f fU,J i a“ !2JUr et’ ? <îui s’attachent l’un à l’autre pour
..----------------------------• • » M B-A. h. a raide le port de Bengasi j être sûrs que l’un ne sautera pas

et 1 aerodrome de Derna. I n avion i sans l’autre. Ils ont exprimé Tes- 
Junkers a ete descendu par un de j p0jr qUe ia Grande-Bretagne expé- 
nos avions de chasse, au large de (jie des armes et des munitions sur
3 . Cdnejj -n ■ Ie front ru^se le plus rapidementRhodes. Pendant la nuit du 11 j possible parce que “les Allemands 

au 12 juillet, les bombardiers de la 1 -
R. A. F. ont raidé les aérodromes 
ennemis sur Pile de Rhodes. A Ca- 
lato. les bombes sont tombées sur 
le terrain d’atterrissage et allumé 
des incendies. A Maritza, les édifi-

prendre des contre-opérations de 
grande envergure.

“Les bases de ravitaillement né­
cessaires à la poursuite des opéra­
tions de nos unités blindées ont été ; 
reportées tout près de l’ancienne ! 
ligne Staline.”

* * Ÿ
Moscou. 14 (A.P.) — Après trois : 

jours de la seconde grande offensi- j 
ve allemande et au début de la qua- j 
trième semaine de la guerre. Par- j 
niée rouge affirme aujourd’hui ' 
qu’elle tient toutes ses positions im- j 
portantes sans changements appré- j 
ciables. Le bulletin de ce matin dit | 
qu’au cours de la dernière fin de j 
semaine “il ne s’est livré aucun en- ! 
gagement de grande envergure et il 1 
ne s’est produit aucun changement | 
important dans les positions des j 
troupes”.

Le communiqué antérieur avait 
reconnu par inférence que es Aile- j 
mands avaient franchi le Dnieper i 
en un endroit au moins, mais il af­
firmait qu’ils n’avaient pu conser- j

missionnaire est celui qui recon­
naît que toutes les races sont appe­
lées à la lumière de la foi, au 
Christ.

Messe pontifkaie

L’imposante cérémonie de la mes­
se pontificale qui marquait la pre­
mière des manifestations religieu­
ses de l’exposition missionnaire, a 
attiré une foule de plus de six mille 
personnes, dimanche, dans le vaste 
amphithéâtre de l’exposition de 
Sherbrooke, à l’avenue du fare. S. 
E. le cardinal Villeneuve a célébré 
la messe sur un autel installé au

£Si & gne avait un Udat* de l’Europo
ont été incendié:; et il y a eu de for­
tes explosions. Des avions disper­
sés sur le sol ont été détruits et le 
feu a pris à la forêt à Pest de l’aé­
rodrome. Tous nos avions sont re- Entent' venus. acuicuw

du cours de la campagne contre le j ver cette tête de pont. Il annonçait 
bolchevisme dans l’intérêt de PEu- lia reprise de Rogachev., sur la rive 
rope". | orientale du Dnieper, à 250 milles I

De hauts personnages allemands (environ de Moscou. Le commun!-' 
it déclaré en marge du pacte an- qué rapportait que l’aviation sovié-j

tique avait bombardé Jassy, Ploes-j 
ti et Roman en Roumanie, de mê-j 
me. que les aérodromes et les colon-j 
nés blindées allemandes.

Les derniers bulletins russes in­
diquent que les principaux champs 
de bataille à l’heure actuelle sont 
le secïeur de Pskov, à l’extrémité i 
sud du lac Peipus, et à 150 milles i 
au sud-ouest de Léninegrad, le sec-j 
teur de Vitebsk, à 300 milles à ( 
l’ouest de Moscou, et le secteur de ; 
Novograd-Volynski, à un peu plus j 
de 100 milles à l’ouest de Kiev, i 
Pskov se trouve 30 miller au nord ! 
d’Ostrov et Vitebsk à 60 milles à 
Pouest de Lepel et de Polotsk, les 
endroits où l’on se battait, selon les 
communiqués russes la semaine 
dernière.

mettront alors la main dessus plus 
vite”.

Lorsqu'on leur a demandé si l'Al­
lemagne ferait la paix avec le regi­
me de Staline s'il demandait la 
paix, ils ont répondu que “l’Allema-
tout entière pour liquider le bol­
chevisme” et que par conséquent 
il ne saurait être question d’un 
compromis avec ceux qui le repré-

Lavance allemande
Berlin, 14 (A.P.) — L’agence al­

lemande D.N.B. a rapporté aujour- 
d’hui nue l'aviation allemande avait 

centre du théâtre des spectacles qui | livré une grosse attaque contre 
fait face à la grande estrade. Six (Kiev, capitale de l’Ukraine, en mê
évêques, nombre de prélats et de 
dignitaires ecclésiastiques, avaient 
pris place dans le choeur impro­
visé en plein air.

Allocution du cardinal

Son Eminence a remercié Pévê- 
que de Sherbrooke de ses senti­
ments généreux et enthousiastes à 
son endroit. Elle se réjouit de venir 
à Sherbrooke présider l’exposition 
missionnaire qui ravivra, dit-elle, 
le. sens et l’esprit missionnaire au 
sein de la population catholique, 
c’est le devoir de tout chrétien de 
professer et de proclamer sa foi, 
son amour du Christ, et de se faire 
ainsi le propagateur de la foi chré­
tienne et catholique, il appartient 
aux fidèles de réaliser le voeu ul­
time de sauveur sur la terre: allez 
enseigner toutes les nations.

Les organisateurs disent qu’ils 
ont contrôlé l’entrée de près de 
20,000 personnes à l’exposition sa

me temps que les troupes alleman­
des, hongroises et roumaines men t- 
çaient la ville. Suivant les grandes 
lignes de la guerre, telles que pré­
sentées par la D.N.B., Kiev est bom­
bardé et attaqué directement par 
ies troupes nazies. Léninegrad est 
serré de deux côtés, dans le nord, 
et les tanks allemands dévalent vers 
Moscou dans le centre.

D.N.B, dit qu’une pluie de bom­
bes a détruit entrepôts'et hangars 
à Kiev.

miration de milliers de visiteurs j medi e, dimanche. Un grand nom­
bre n’ont pu avoir accès dans la 
vaste enceinte du manège militai­
re.

15,000 pèlerins

hier. Les communautés de femmes 
étaient aussi largement représen­
tées. .

La conférence inaugurale de la 
Semaine Missionnaire portait sur le 
ministère pontifical des missions. 
Le R. P. Roy, que Son Eminence a 
remercié avec beaucoup de compli­
ments, a rappelé la fondation de la 
sacrée congrégation de la propa­
gande, ses débuts, son rôle, son ef­
fet bienfaisant. Auparavant, il avait 
esquissé le rôle du missionnaire, 
c'est-à-dire ce que le missionnaire 
croyait être son rôle, un mélange 
d’évangélisation et de sa culture à 
lui.

Son Eminence a tiré les leçons 
qui se dégagent de ce travail en 
disant principalement que ce n’est 
pas telle civilisation chrétienne que 
les missionnaires sont chargés de 
semer, mais c’est. l’Eglise, aussi, 
qu’il faut faire pénétrer en pays 
infidèle une civilisation autre que 
la sienne. Son Eminence a remer­
cié le distingué- conférencier d’a­
voir défini aussi nettement le rôle 
de la Sacrée congrégation de pro

399 personnes tuées 
en Angleterre

Londres, 14 (C.P.) — Le minis­
tère de la sécurité intérieure a an­
noncé aujourd’hui que pendant le 
mois de juin, il n'y a eu que 399 
personnes tuées dans les raids alle­
mands sur l’Angleterre. C’est le plus 
bas taux depuis juillet 1940.

Raid sur Suez

* * *
Voici maintenant le texte du 

bulletin extraordinaire émis same­
di soir par le haut commandement 
allemand:

“A la suite de vaillants assauts, la 
ligne Staline a été bnsée sur tous 
les points décisifs da front orien­
tal.

“Les armées allemandes et rou­
maines, partant de la Moldavie, ont 
rejeté i'ennemi sur le Dniéster et 
même au delà sur un large front.

“Les armées allemandes, slova­
ques et hongroises poursuivent 
hors de Galicie l’ennemi qui fuit.

“Au nord-est du Dniéster, des 
troupes allemandes se trouvent tout 
près de Kiev.

“Au nord des marais de Pinsk

Dans un résumé des opérations 
depuis le début, l’office d’informa­
tion sovéitique dit qUe les efforts de 

pour
q

l’aviation allemande pour battre 
l’aviation rouge ont échoué, que les
divisions d’élite allemandes ont en
bonne partie été détruites. Il estime! 
à 1,000,000 d’hommes les pertes al-j 
lemandes en tués, blessés et dispa-! 
rus et il admet des pertes de 225,000 i 
hommes pour les armées soviéti-! 
ques, Les Allemands auraient perdu 
2,300 avions et 3,000 chars contre 
1,900 avions et 2,200 chars russes.

# *
Londres, 14 (C. P ). — Dans les, 

cercles bien informés à Londres, | 
on dit que c’est l'offensive contre j 
Léningrad qui est “la plus dange-: 
reuse” de toutes celles que les Alle-j 
mands viennent de lancer contre les! 

(marais du Pnpet), la puissante j Russes. Bien qeu l'on tienne pour 
zone fortifiée du Dnieper a été en-| "extravagantes" les prétentions dej 
foncée. Le centre de notre front grands succès des Allemands, il sem-j 
d’attaque a ainsi été reporté à plus i ble bien que les armées nazies ont' 
de 125 milles à t est de Minsk. Les ! réalisé quelques progrès. On dit que! 
indices de dissolution apparaissent —'' ’ " ' •
dans nombre d’unités ennemies.

“Vitebsk est entre nos mains de­
puis le 11 juillet. A l’est du lac Pel­

le repli de l’armée rouge sur le front | 
du sud est un mouvement pour ra-j 
juster la ligne plutôt qu’une retraite;
forcée.

Feu Mme Clovis Laporte
Nous avons le regret d’annoncer la 

mort, survenue hier à Bellevue, de 
Mme Clovis Laporte, femme du gref­
fier de la Cour d’appel. La dépouille 
mortelle est exposée au no 5296, rue
Waverley. Les funérailles auront 
lieu mercredi matin, à 8 heures 30, 

Le Caire, 14 (A.P.) — Les avions ' à l'église du Saint-Enfant-Jésus, 
allemands ont raidé iS zone du ca- ! , Ue Devoir offre ses condoléances 
nal de Suez, la nuit dernière, selon à M. Laporte el_à sa^farnille

Québec, 14 (D.N.C.) — Quinze “"*.,n®uv1S,Jf „rlu, «ouvernement
mille pèlerins se sont rendus hier, 
au sanctuaire de la bonne Sainte 
Anne. Ce fut la plus grosse journée 
de pèlerinage depuis le début de 
l’année. On y distribua 6,500 com­
munions et 60 messes furent célé­
brées. De nombreux groupes se ren­
dirent à Ste-Anne paè chemin de 
1er ou par autobus. On compta plus 
de 1700 automobiles dans la jour­
née d'hier.

A

La loi des maladies 
vénériennes

uébec, 14 (D. N. C.). — Au cours
de la dernière session, la Législature

égyptien. Mais on n'a jeté que quel­
ques bombes et les dommages ont 
été légers. Une personne a été tué.

La légion espagnole
Madrid, 14 (A.P.) —Le comman-

Evosion de communistes
Paris.-1—21 communistes détenus 

administrativement et incarcérés au 
dépôt se sont évadés la nuit derniè­
re en sciant les barreaux d’une fe­
nêtre avec une scie à métaux. Un 

*seul aurait été repris. Les locaux du 
dant de la Légion des Volontaires i so.n! comblés, plus de 600
espagnols qui doivent combattre ! 1co!î!)mu,,11,stS^y.ant éle arrètés entre 
contre la Russie rouge, le général e _ )l^n-
Agnstin Munoz Grande, est parti
aujourd’hui en avion pour Berlin.

Attaque contre Suez

Navires coulés
On annonce que la RAF a obtenu 

des coups contre deux navires enne­
mis de 6,000 tonnes et descendu sept 
avions de chasse allemands au coursLe Caire, 14 (A.P.) —Le gouver ____t_.........

_________________ _ —-— nement égyptien a annoncé qu’une j ne deux attaques contre les ports de
de Québec a passé une loi pour pré- attaque aérienne effectuée samedi < "erl’0UrK et du Hâvre en France,

, . r • .venir les maladies vénériennes. A ; matin contre la région du canal de!cet avant-midi,
pagande qui est venu faire en sor- h'(irtjcie u. jj était dit que: Le lieu- Suez avait fait 6 morts. 14 blessés
te que te jeune missionnaire, rece- |etîanf gouverneur en conseil déter- et quelques dommages.
Vont «rin manrial Hit n r» nine _______i —i________« * * ________vaut son mandat du Pape, n’a plus 
besoin de cacher son crucifix sous 
les insignes de l’ambassadeur ou de 
l'aumônier militaire, mais qu’il est 
chargé uniquement de porter le 
message dont le Pajie est le gardien.

Réception civique

Les premiers mots de S. E. 'e 
Cardinal Villeneuve à son arrivée 
en notre ville, samedi après-midi, 
ont été pour dénoncer les théories 
racistes et pour saluer dans la gar­
de d’honneur qu'il passa en revue 
au Champ de Mars “le symbole c1/ 
courage avec lequel nous enten 
dons défendre la pairie.” Venu à 
Sherbrooke pour inaugurer la qua­
trième exposition missionnaire, l'E- 
rninentissime archevêque de Qué­
bec cl primat de l'Eglise canadien­
ne a déclaré que l’esprit mission­
naire est la “contradiction radicale 
du racisme qui nie la personnalité 
humaine” et il a ajouté que l'esprit

Les droits historiques 
de la France en Syriemine par règlement,

A—Les formules à utiliser pour] . _
les rapports, avis, certificats et or-j AttoquC Contre Gibraltar
dres prévus par la présente loi; ] n -------

B—Les méthodes d’examen el de Gibraltar. 14 (C.P.)—Les canons,
Iraitement dans les lieux de déten- nntiavions de Gibraltar ont repous-1 rilessa8.e au gvncral de Gaulle, a 
lion; ; sè de bonne heure ce malin deux • l’occasion du 14 juillet, signalant

C—Les précautions à prendre avions italiens qui venaient d’atla-idue la Syrie a etc libérée le 14 juil- 
pnnr éviter la contagion, quer la forteresse à la faveur d’un 1*1 du contrôle allemand. Il a dé-

D —La pose d’affiches dans les en- clair de lune. daré que les intérêts historiques
droits iugés propices.

La clause ajoutait: “Ces règle­
ments entrent en vigueur le jour de ' 
leur publication dans la Gazelle Of-j
ficieile de Québec ou à la date ulté-| Vichy, 14 (A. P.). — La France a!
Heure qui y esl fixée. ; passé le 14 juillet de façon bien dif-] Shanghai. 14 (A.P.) ~ Lc port ia-

i ^ren,e ^ ,ultre^0‘v *a zone oc' Pona's*d<’ Kobe a été fermé auxOfficielle publie une proclamation cupée, les Allemands ont interdit étrangers pour 10 jours à partir de
du lieutenant-gouverneur mettant en aux gens de hisser des drapeaux et demain. Il v a toute une propagande
viffiiPiir rocr unionon mtoclmn 1» __..-2.1 »_ •_______ ______ . . w,

Le 14 juillet en France

Londres, 14 (C.P.) —Le premier 
ministre Churchill a envoyé un

de la France en Syrie seront sau­
vegardés.

Guerre des nerfs

Armistice de Syrie 
signé aujourd'hui

New-York, 14 (A.P.) —Une émis­
sion de la British Broadcasting 
Corporation captée à New-York al 
annoncé que la convention d’armis-j 
tice entre les Alliés et les Français! 
en Syrie, qui n’avait été qu’initia-i 
lée samedi soir dernier, a été si­
gnée aujourd’hui. C’est le général I 
Henri Dentz, commandant de l’ar- i 
mée française en Syrie, et le géné- ] 
ral sir Henry Maitland Wilson, le ; 
commandant des forces alliées, qui 
ont signé la convention.

^
Vichy. 14 (A.P.) — Dans les cer­

cles officiels de Vichy, on disait 
aujourd’hui que la convention d’ar­
mistice qui doit être signée aujour-j 
d hui ne serait qu’“un document I 
militaire qui ne ferait [>ns allusion ' 
aux questions politiques”.

L’office d’information de Vichy | 
dit que le gouvernement du maré-l 
chai Pétain a réussi “à transfor­
mer un ultimatum politique inso­
lent qu’il ne pouvait accepter sans, 
déshonneur en une convention mt-j 
litaire honorable”.

La légion espagnole est 
partie pour le front russe
Madrid, 14 (A. P.). — Les contin­

gents de la Légion bleue espagnole 
qui va combattre contre les Russes 
est partie hier soir par convois pour! 
le front russe. Le général comman­
dant Augustin Munoz Grande est! 
P?Hi aujourd’hui en avion. Il s’ar-i 
refera d’abord à Berlin,

Général de division

L’ancien ambassadeur des Etats- 
Unis en France. M. William C. Bul­
litt. qui est aujourd’hui le conseil­
ler diplomatique du président Roo­
sevelt, à Washington, exprime, en 
cet après-midi du quatorze juillet, 
de la deuxième ville française du 
monde, Montréal, au peuple de 
France, au moyen de la radio, sa 
confiance que les Boches ne gagne­
ront pas la guerre et sa certitude 
même qu’“à la fin, le tricolore sera 
à Berlin

M. Bullilt, dont les ancêtres fran­
çais — Boulet —, venus de Nîmes, 
se sont établis en 1637 sur les bords 
fie la rivière Potomac, est arrivé à 
Montréal cc matin, de Washington, 
en compagnie de sa gracieuse jeu­
ne fille de 17 ans. Mlle Ann, et de 
son neveu. John C. Bullitt, de moins 
de vingt ans. Plusieurs personna­
lités de marque l’attendaient à la 
gare ainsi que des journalistes. On 
remarquait, entre autres: M. le doc­
teur Jean Saucier, président du 
Cercle Universitaire, dont M. Bullitt 
est l’hôte cet après-midi même; le 
général E. de Ei. Panet, comman­
dant du distri'-t militaire de Mont­
réal; M. Henri Laugier, ami per­
sonnel de l’ambassadeur et délégué 
de l’Université de Montréal, où il 
est professeur; Mme Cuttoli, femme 
d’un sénateur français, représen­
tant l’Algérie, venue de New-York; 
M. Gérard Parizeau, trésorier de 
l’Association des diplômés de l’U­
ni versié de Montréal: M. Homer 
Byington, consul général des Etats- 
Unis à Montréal; M. René Duguay, 
le lieutenant Jacques Hebert, et au­
tres.

On sait que M Albéric Raymond 
a eu l’amabilité de mettre à la dis­
position des distingués visiteurs la 
suite royale de l’hôtel Windsor. 
C’est de la que M. Bullitt s’est ren­
du à 1 h. 30 au Cercle Universitaire 
pour assister à un déjeuner. Au mo­
ment où le journal va sous presse. 
Mgr. Maurault, recteur de l'Univer­
sité de Montréal, confère à l’ancien 
ambassadeur à Paris un doctorat 
honorifique en droit, et celui-ci 
prononce un discours en français 
irradié non seulement en Amérique 
mais en France même.

"Mois c'est ie 14 juillet! . .

M. Bullitt a bien signifié ce ma­
tin devant les journalistes, dans un 
salon de la suite royale, qu’il a ex­
pressément choisi la date du 14 
juillet pour accepter l’invitation 
de l’Université et ou Cercle Univer­
sitaire afin d’avoir l’occasion d’ex­
primer^ de nouveau sa sympathie 
aux Français d’un coin de terre 
française d’Amérique; la province 
de Québec el, dans celle province, 
la ville française qui est considérée 
comme la deuxième plus grande 
ville du monde.

Comme un journaliste de langue 
anglaise lui demandait s’il parlerait 
aussi en anglais au Cercle Universi­
taire ou ailleurs à Montréal, M. Bul­
litt a répondu sur le ton d’un hom­
me qui reste interloqué:

—Mais c’est le quatorze juillet!..., 
laissant entendre qu’on n’imagine 
pas qu’on puisse parler une autre 
langue que le français une telle 
journée.

(On sait que s’il n’y a plus de dé­
filé ou d’autres manifestations à Pa­
ris, en ce 14 juillet, anniversaire 
de la prise de la Bastille, la 
journée reste quand même une fê­
te légale).
M, Bullitt contient les Allemands 

une nuit

— Est-il vrai, a demandé un jour­
naliste, que vous vous êtes trouvé 
pendant une journée au moins gou­
verneur fie Paris en juin 1940?

M. Bullitt explique alors que le 
gouvernement français lui a de­
mandé à la mi-juin de se mettre en 
contacl avec les autorités alleman-

i des à leur approche de Paris pour 
leur demander d’éviter tout dom­
mage à la ville et tout acte de vio­
lence à l’endroit du peuple pari-

/sien....
—N’est-i1 pas vrai que vous avez 

fait retarder d’une nuit l’entrée des 
Allemands dans Paris? reprend le 
journaliste.

- Les Allemands étaient prêts à 
entrer dans Paris le soir du 13 juin, 
précise-t-il, mais je leur ai fail ob­
server que s’ils enlraient le soir ou 
dans la nuit, il pourrait y avoir des 
bagarres. Il est vrai qu’ils ont at­
tendu au lendemain matin.

—De sorte qu’on peut dire que 
vous avez contenu les Allemands à 
vous seul ru e douzaine d’heures....

M, Bullitl proteste en souriant 
modestement,

Le français est assez bon, mais 
l'anglais plutôt mauvais

Dès sa descente du train, en gare 
Bonaventure, Son Excellence avait 
averti les journalistes qu’il n’accor- 

, derail pas d’entrevue, mais qu’il 
était prêt à les recevoir à son hôte! 
pour leur remettre le texte de son 
alloculion de ut aprés-in di. à la 
condition txpressc qu’il ne sera-t 
publié qu’après quatre heures. Les 
journalistes ont donné leur parole 
d’honneur. Aussi, nos lecteurs 
pourront trouver dans le Devoir de 
demain le texte même du message 
de l’ancien ambassadeur a Paris 
aux f rançais de France,

En le leur remettant, il fait l’ob- 
rervation suivante:

—Je l’ai écrit d’abord en fran­
çais, vu que je dois parler en fran­
çais et aue je «référais le penser en 
français Je l’ai ensuite moi-même 
mis en anglais. Je vous donne à 

| chacun les deux versions. Le fran- 
! Çais est assez bon, mais l’anglais,
| plutôt mauvais....

Ces remarques amusent les jour­
nalistes. R est clair que M. Bullitt 
a gardé de ses ancêtres Boulet et 
acquis par l’étude et ses séjours en 
France une formation française as­
sez poussée, car, même ses discours 

’ anglais — tel son Deport to (he 
American People publié l’automne 
dernier, à son retour de France a 
Washington — est à la f is rlair et 
concis, composé de phrase^ cour­
tes et pures comme du cristal.

Frères jumeaux

Apparemment, pour M. Bullitt, 
qui est impressionné des circons­
tances de la fondation de Montréal 
par Chomedey de Maisonneuve, 
Français résolu à se mesurer à 
l’Iroquois, les Iroquois d’aujour­
d’hui sont les nazis. Pour lui éga­
lement, les nazis et les bolcheviks 
sont des frères jumeaux. Toutefois 
Staline, au moment actuel, réduit 
les moyens d’Hitler et aide malgré 
lui les forces de la civilisation.

M. Bullitt parait aussi d’avis que 
la paix sera faite par l’Empire bri­
tannique et les Etats-Unis et qu’il y 
aura place comme égale pour toute 
nation digne de foi, en premier lieu 
la France.

Selon lui encore, la défaite de la 
France n’est pas résultée d’un man­
que d’héroïsme chez les soldats 
français. Ils n’ont pas refusé 

j d’obéir, de se battre, de mourir. 
Mais ils n’avaient presque pas d’a­
vions ou de chars d’assaut. Les gou­
vernements successifs de la France 
n’ont pas été plus prévoyants que 
les gouvernements successifs des 
Etats-Unis ou de la Grande-Breta­
gne.

Enfin, M. Bullitl a confiance dans 
I la victoire. Les Boches ne gagne- 
i rnnt pas la guerre, assure-t-il. La 
] guerre sera gagnée par tous les pays 
; civilisés. A la fin, la croix gam- 
; mée ne sera pas à Paris, mais c’est 
i le tricolore qui sera h Berlin.
I Alfred AYOTTE

Vichy. -— Le générai de brigade 
aerienne Jeannekyti, commandant 
de 1 air du Levant fut élevé au grade 
de général dt division aérienne,

Trois novires itoliens 
coulés

Le communiqué 
allemand

Berlin, 14 (A.P.)— Le haut-com­
mandement allemand a publié lun­
di le communiqué suivant:

“Les opérations pour la rupture 
des lignes russes se continuent 
telles que prévues.

“L’armée finlandaise, comman­
dée par le feld-maréchal Manner­
heim a commencé à attaquer sur 
les deux côtés du lac Ladoga.

“Des destroyers ont coulé deux 
patrouilleurs de la marine russe.

“Dans les eaux autour de l'An­
gleterre, les bombardiers allemands 
ont incendié deux cargos et altcint 
directement deux autres navires 
qui voguaient dans un convoi.

“Des avions de combat opt bom 
bardé, la nuit dernière, les ouvra­
ges maritimes sur la côte sud et 
sud-est de l’Angleterre.

“Quelques rares avions ennemis 
ont bomahrdé sans succès hier des 
endroits dans la région nord-ouest 
de l'Allemagne. Un chasseur de 
nuit a descendu un bombardier an­
glais.

Mécontents de Quisling
Stockholm, Suède, 14 (A.P.) - 

Les rapports d’Oslo disent aujour­
d’hui que tous les gouverneurs de» 
provinces norvégiennes sauf trois 
—- ils sont au nombre de 18 — ont 
offert leur démission au commis­
saire allemand Joseph Terboven en 
disant qu'ils ne pouvaient tolérer 
que le chef nazi norvégien Vidkun 
Quisling s’empare du fonctionna­
risme. On rapporte même que deux 
de ces gouverneurs de province au­
raient été arrêtés.

vigueur les règlements en question.! dans la région non occupée les dé-i japonaise pour créer l’impression'
Un de ces règleinenls dit mie toute filés et manifestations ont été inter- qu’une attaque Japonaise contre la i
personne atteinte de maladie véné* dites. Le rtieréchal Pétain a assisté à Sibérie est imminente, et on croit i Londre
nenne doit se faire traiter immedia- une courte cérémonie pour déposer ! qu’il s’agit d’une guerre des nerfs ' lé annonce Mue n uis navires ua*

une couronne devant le monument contre la Russie. Mais en réalité I liens, dont un transport de troupes
aux snkiais morts pendant la derniè-l on craint une attaque contre l'Indo- ' et d'approvisionnements ont été

rienne doit se faire traiter immédia­
tement par un médecin dûment qua 
.......... vile doil, de plus, suivre lilifié. E 
traitement prescrit. re guerre. chine française. coulés dans la Méditerranée.

Paysans de France
Bordeaux — Le journal la Liberté 

du sud-ouest communique que le 
comte de Paris vient d’annoncer son 
intention de demander aux paysans 
de France d’être parrains et mar­
raines de ses deux enfants jumeaux 
nés il y a quelques jours.

Evolution
politique

"Cette évolution de la poli­
tique économique du Canada 
dans les dix dernières années, 
M. Léopold Richer nous la 
décrit avec sobriété et claire 
intelligence. . . Cette étude 
historique et critique demeure 
d'une solidité remarquable et 
aucun responsable chez nous 
n'a le droit de l'ignorer".

Jacques Cousineau 
("Relations", février 1941).

— x —•
"Le Canada et le bloc anglo- 

saxon" par Léopold Richer, 155 
pages, $1.00 franco à la 
Librairie du DEVOIR.

i

9279



iE DEVOIR, MONTREAL. LUNDI H JUILLET 1941 VOLUME XXXII — No 160

Lundi, 14 juillet 1941

Chez les ouvriers Dans le diocèse
de St-Hyacinthe

Le conseil central des syndicats j 
catholiques de Montréal vient de | 
prendre une importante décision, !

La Semaine de A LA SCEl^E, AU\
IUJ.CC. CONCERT ET A L’ECRAN

celle de supprimer la fête sporti-1 Un curé prend sa retraite — L'évê­
que annonce plusieurs change­
ments

A RADIO-CANADA :
A3h 30 p m — Le discoure que Pro- 

\oneen M WtUitm C. BuiUtt, ancien am- 
iMaadeur des Etats-Unis en France, au 
:er«!a UmvarsltaJfe lundi prochain, aéra 
AdlMlSfu-4 par lès postes du secteur fran- 
«U de Radio-Canada L'émlaslon passera 
i trou heures et demie de l'après-mldl. 
d. Bullitt prononcera ce discours Imme- 
Uatement après que Mgr Maurault. rec- 
•ur de t'Uûlverslté de Montréal, lui aura 
etrtis le parchemin d« docteur en droit 
fcénorls causa".

On ne connaît pas encor* 1* sujet me­
me de son discours. Mais on a raison de 
croire qu'il parlera de la France et qu'il 
en profitera pour dire quelques mots aux 
Français à l'occasion de leur fête natio­
nal*.

Dlaons Ici que le discours de M. Bullitt 
sera retransmis par la British Broad­
casting Corporation de Londres.

Radio-Canada retransmettra ce discoure, 
le même soir, a huit heures, cette fols, 
par enregistrement phonographique.

Sommaire des postes locaux

CBF-<90 kllocTClss
4 00 Nouvelles.
4 03 Mil* Raymond aupiano.
4.15 chefs-d'oeuvra de la 

musique.
J.OO Femiua.
5.15 A la radio ce aolr. 
5.30 Les plus beaux dls-

âues.
ha nson nettes.

5.15 Chansonnettes, 
b 25 Chronique sportive. 
5.30 RAdlO-tourûal 
4.45 Intermède 
7.00 Pension Ve'.der.
7.15 Un homme et son pé­

ché.
7.30 Nouvéi i e s françaises 

de BBC.
7 45 Causerie,8.00 Rsdlo-rigolo.
8 30 Quatuor de saxopho­

nes.
*.55 Nouvelles.
3 30 Les cahiers de Ruasell 

Bennett.
0 00 Contented Hour 
.0.30 Varlétée françaises 
! .00 Radio-lournai 
1.15 Ensemble de cordes. 
1.30 Orcfc James.

CBM-940 kilocycles
4 00 Nouvelles 
4 03 Mlle Raymond au pia­

no.
4.15 rrogrammes du soir 
4 30 Relais de Londres.
4 45 Back from Britain.
5 00 They hit back, 
a. is Campbell, cnanteur. 
5.30 Musique
545 Récita) de Vancouver 
« 00 Three suns trio.
6.15 Radio-journal 
6.30 Chronique sportive 
6 35 Notre marine de guer-
6 45 Nouvelles de la BBC.
7 00 concert.
7.U Fémir.a.

7.30 Clothes and coupons.
7 45 Jean Dansereau.
8 00 Operette de CJUbert et

Sullivan.
8.15 A choisir.
8 30 A choisir.
8 55 Commentaire*.
9.00 Concert de Québec.
S 30 Bennett's Notebook.

10.00 Carnation Hour.
10.30 With the troopa.
11.00 Radio-journal.
11.15 Britain speaks,
11 30 Nouvelles de BBC. 

CKAC-730 kilocycles
4.00 Chansons.
4.15 Evénements sociaux.
4.30 Nouvelles.
4 35 Bulletin de 1» ferme
4 45 Landy et son violon
5.00 Heure du thé.
5.15 Valses
r.30 La rue principale.
5 45 Madeleine et Pierre.
6.00 Le vieux toup de mer
6 15 Mol. j’ai dit ça?
6 30 Intervlou.
6 25 Intermède musical.
6.35 A choisir.
6 40 La pièce du jour.
6 45 Nouvelles.
7.00 Amos and Andy.
7.15 Lanny Roes, ténor.
7 30 Nazalre et Barnabé.
7 45 Le don Juan.
8.90 Les amours de Tl-Jos.
8.30 Alpha.
8.55 Nouvelles.
9 00 Radio-théâtre.

10.00 Capitaine Bravo.
10.30 Jusn Arvizu.
10.45 Journal parlé.
11.00 Allô, tes sports.
11.10 Planologue
11.15 Images de guerre.
11 ,3t Orch de danse.
12 00 Nouvelles.
12 05 Orchestres.

CFCF-600 kilocycle*
4 00 Club Matinee.
4.30 A choisir.

4.55 Orgue.
3 00 Tea Time.
5 15 The Bartons.
5.30 Pour Isa enfants.
5 45 Wings on wstch.
6.00 Musique
6 15 Nouvelles-éclairs.
6.25 Musique.
6.30 Fanfare
6.45 Easy aces.
7 OO Musique.
7.05 Nouvelles d'Hollywood. 
7 15 Danse.
7.25 Résultats des courses,
7.30 Uncle Troy.
7.45 Spôrt.
8.00 Lest we forget.
8.20 Résu-vBts du baseball.
8.25 Behind the news.
3.30 True or false.
9 00 The green hornet.
9.30 Danse.

10.00 Studio.
10.25 Hollywood.
10.30 Nouvelles.
11.00 Lost Empire.
11.15 Voice of Hawaii.
11.30 Orchestre.
12.55 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycles
4 00 Chansons françalsea
4.15 Just relax.
4 30 Cocktail capers.
4.45 A choisir.
5.00 Parade provinciale.
5.30 Radio-spécial.
6 00 Méli-mélo.
8.15 Radio-journal.
6.25 Sommaire.
6 30 Heure.
6.30 Musique aur demande.
6.45 Radlo-annuatre.
7.30 Mélodies.
7.45 Eckstein, planiste.
8.15 Orch Rey. 
fl.30 Mme Lord, pianists 
9 00 Classique vs awing.
9.30 Drames Ignorés.

10.00 Musique.
10.15 Nouvelles.
10.30 Orch. Parr.

ve de la Fête du Travail et cela, à i 
cause des temps difficiles que nous j 
traversons.

Cependant les syndicats organi- !
seront une grandiose manifesta-; Saint-Hyacinthe, 14. (D.N.C.) — 
tion religieuse à l’Oratoire Saint- ; M. le chanoine Victor Quintal, de 
Joseph du mont Royal, le diman-! l’évêché, annonce plusieurs chan- 
che, 31 juillet au cours de l’après- j gements ecclésiastiques qui vien- 
midi. A cette manifestation seront ; nent d’être décidés par S. E. Mgr 
invités tous les travailleurs et tra-1 Zoël Decelles, évêque du diocèse, 
vailleuses comme aussi toute la j C’est ainsi que nous apprenons 
population de Montréal. L’organisa-, ia retraite de M. l’abbé Hippolyte 
tion de ce grand ralliement ouvrier j Lecours, curé de Saint-Angèle, qui 
et de tout un peuple est confiée a j se trouve remplacé par M. l’abbé 
un comité qui se compose comme | Henri Véronneau, jusqu’ici curé de 
suit: président, M. Alp. St-Charles; j Brigham.
1er vice-président, M. P.-E. Caba- j a cÿre ^ Brjgham sera désor- 
na; 2e vice-president, M. Alb. Char-, majs assuin£e par l’abbé Olivier 
penher; secretaire, M. J.-M. ^ ^a'; Gaudette, jusqu’ici vicaire à Saint-

Ours.

Le Cinéma
De nombreuses personnalités assis­

teront aux séances de l'Ecole des 
Chefs — Le général Laflèche se­
ra présent

Les adhésions se font de plus en Au cinéma St-Denis 
plus nombreuses, à mesure qu’ap­
proche la deuxième Semaine d’étu-

îut. Il est entendu que rien ne sera : 
négligé pour faire de la manifesta­
tion religieuse de la Fête du Tra­
vail un événement qui fera époque 
dans les annales religieuses de 
Montréal.

Questions diverses

Les délégués eurent maintes ques­
tions à étudier: résolutions à être 
soumises au prochain congrès de 
la C. T. C. C., dont le contenu, ce­
pendant, ne sera connu qu’au con­
grès; une demande du Bureau con­
fédéral de la C.T.C.C.. au sujet des

Mgr l’évêque de Saint-Hyacinthe 
a aussi décrété les changements 
suivants:

M. Tabbé Ernest Dubé, vicaire à 
Saint-Liboire, devient vicaire à 
Acton-Vale; M. l’abbé Philémon 
Gauthier, vicaire à Farnhani, est 
nommé à Cowansville; M. Tabbé 
Jean Robin, professeur du Séminai­
re de cette ville, devient vicaire 
à Saint-Pierre de Sorel; M. Tabbé 
Horace Bernard, jusqu’ici vicaire à 

jcuctai «c <n «j » v^v- «*-* o-jv- , Saint-Pierre de Sorel, devient vi* 
conTributFons deVsÿndicatsTt" dès j caire à Beloeil; M. Tabbé Edouard 
momhrps rir« «vndirais nour aider1 Robidoux, vicaire a Beloeil, assu-

; tif, du comité d’enquête et Torga- 
I nisation syndicale dans divers mé- 
I tiers.

La propagande

Après quelques remarques bien 
senties du président général Char­
pentier, le conseil compléta son 
comité d’organisation qui sera sous 
la présidence de M. J.-E. Foucault, 
gérant du secrétariat. Ce comité se 
compose comme suit: MM. R. Belle- 
mare, E.-A. LeCaire, E. St-Amand, 
R. de Langis, A. Forte, C.-O. Bru- 
neau, Alb. Sénécal, P. Laliberté. 11
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le. ci-devant vicaire à l’Ange-Gar 
dien, devient vicaire à Notre-Dame 
de Granby; M. Tabbé Louis-Denis 
Lavoie devient vicaire à TAnge- 
Gardien, et M. Tabbé Jean-Paul 
Desparts est devenu vicaire à Saint- 
Joseph de Sorel.

Quant à M. Tabbé Joseph Saint- 
: Martin, professeur au Séminaire, il 
devient vicaire à Saint-Damase; M. 
Tabbé Wilfrid Laliberté est nommé 
vicaire à Farnham, et M. Tabbé 
Célestin Robillard, professeur au 
Séminaire, devient directeur spiri­
tuel au Grand Séminaire, et M. Tab­
bé Roland Salvail, aussi professeur

est entendu que ce comité se rn(>'', all séminaire, assumera le poste de
second assistant de l’action catho-
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8.90 MaUâme est servis
9.15 15 minutes avec...
9.30 Chansons 
8.57 Nouvelles.
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CRAC-73C Ulocycle*
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12.30 Pour vous mesdames.
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8.05 Musique.
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8 25 Behind the new*, 

j 8.30 Orgue et piano.
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I 10.55 Headliners 
I 11.00 Lost Empire, i 11 15 Orchestre.
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9.00 Chansons française*
9 15 Radio-Journal.
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10.15 Pour vous plaire.
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11 45 Le roi du clavier.
Midi Heure féminine.

1.00 Radio-Journal.
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2.00 Ensemble à cordes.
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3 00 Meet the band.
3.45 Eventide echo*#.
3.55 Nouvelles.
4 00 Chansons française*.
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5.00 Parade provincial».
5 30 Radlo-apéclal.
« 00 Méli-mélo.
6 15 Radio-Journal.
6 30 Heure.
8 30 Musique sur demand»
6 45 Radio-annuaire.
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9 00 Orch Martin.
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10 00 Sêrénsdeur*
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i 10.15 Nouvelle*, 
i 10 30 Orchestre.
I il 00 Heure.

tra sans retard à l’oeuvre,
M, St-Amand a invité les délé­

gués et les membres des syndicats 
à assister au grand pique-nique des 
cordonniers et des gantiers à la 
Plage Roger, St-Eustache, samedi 
le 19 du courant.

Le conseil a adopté à Tunanimité

lique dans notre region.
M. Tabbé Maurice Paquette a été 

inscrit comme étudiant en théolo­
gie à l’Université de Montréal et M. 
Tabbé Paul Marc-Aurèle, jusqu’ici 
assistant-chancelier, maître de cé­
rémonies; étudiera le droit canoni-

Supérieur du Séminaire 
de Saint-Jean

une résolution par laquelle il offre , que à Ottawa
à S. E, Mgr Conrad Chaumont, vi- M. Tabbé Gaston Girouard rem- 
caire général du diocèse, qui vient i plira désormais les fonctions d as- 
d’être nommé évêque-auxiliaire de ; sistant-chancelier et de maître de 
S. E. Mgr J. Charbonneau, ses plus j cérémonie à Tévêchê.
chaleureuses et bien respectueuses . -----------------------
félicitations.

* * *
Les électriciens. — Une impor­

tante assemblée des membres de 
l’association des électriciens aura 
lieu, ce soir, à 8 h. à 1231 rue De- 
montigny est. Les questions et rap­
port qui seront soumis méritent la 
meilleure attention des membres 
qui veulent décidément s’occuper 
de leurs intérêts bien compris. Les 
officiers et Tagent d’affaires comp­
tent que tous les membres seront
présents.

¥ # *
Les barbiers. — L'assemblée ré­

gulière des membres du Syndicat! . , . _ .. .
des employés barbiers-coiffeurs aii-jl** prochaine annee scolaire, t. 
ra ijp.. rP soir à 8 h. 15. à 1231 rue chano,rie Romain Boulé qui, depuis 
Demontigny est, sous la présidence , 1 »ns élait principal de 1 école nor- 
j vj r v'iau male’ est e,eve au poste de supe'

11 est absolument nécessaire que ! rieur pour un terme de 3 ans. Les mi! 'm’membres soient ÎW.U I .,?■£ «'[if « »■«

ice-supérieur et direc-

M. 1« chanoine Romain Boulé quitte 
l'école normale

Saint-Jean, 14 —- Son Ex. Mgr 
l’Evêque de Saint-Jean a rendu pu­
blique la nomination des nouveaux 
officiers du Conseil d’administra­
tion du Séminaire diocésain pour

de de TUnion des Jeunesses catho­
liques (U.J.C.C.), qui, comme on 
le sait, se tiendra du 28 juillet au 
1er août prochain, à l’Université 
acadienne de Saint-Joseph de 
Memramcook, N.-B., dirigée par les 
RR. PP. de Sainte-Croix.

Déjà on peut annoncer la pré­
sence de plusieurs évêques qui as­
sisteront à quelques séances de 
(’“Ecole des chefs”, du R. P. J.- 
Arthur Burns, de Saint-Jean, N.-B., 
du rév. Dr Curran, de Halifax, du 
R. P. V.-M. Villeneuve, de la
J.O.C., de M. J-E Laforce, de la So­
ciété Saint-Jean-Baptisle. du R P. 
G.-M. Lalande, de la J.E.C., du li P. 
Adrien Malo, O.F.M. De plus, le 
général LaFlèche s’y rendra pour 
porter la parole dans les deux 
langues, accompagné de deux au­
môniers militaires désignés par 
Mgr Nelligan. aumônier en chef.

L’exécutif de l’U.J.C.C,, composé 
des deux présidents conjoints, Mc 
Paul Leblanc et Me Timothy Slat­
tery, des deux aumôniers natio­
naux, les RR. PP. J. Paré et H.-W. 
Daly, S.J., du vice-président, M. 
Léo-N. Richard, du secrétaire, M. 
Oscar Lainesse, et du trésorier, M. 
François Desmarais, arrivera à 
Moncton, N’.-B., le 27 juillet. ^ Le 
lendemain, la Semaine d’étude s’ou­
vrira à 10 h. par une messe ponti­
ficale chantée par Mgr Arthur Me 
lanson, dans sa nouvelle cathé­
drale de Moncton, à quelques milles 
de Memramcook. Il est possible que 
Son Excellence le délégué apos­
tolique soit présent et prononce une 
allocution.

La plupart des diocèses du Qué­
bec enverront au moins un délé­
gué, et Montréal une vingtaine. On­
tario sera représentée par une for­
te délégation conduite par le R. P. 
J.-N. Fullerton, de Toronto, et le 
R. P. Leonard Sweeney, avec une 
délégation d’Ottawa.

Dans les Maritimes, les Groupes 
de Jeunesse catholique seront for­
tement représentés, d’après les nou­
velles reçues des divers comités 
d’organisation de là-bas, en sorte 
que deux cents délégués sont atten­
dus à TUniversité Saint-Joseph.

Le programme d’étude a déjà 
été publié et on peut l’obtenir au 
secrétariat. Rappelons que le dé­
part a lieu en auto de la Palestre 
Nationale les 25 et 26 juillet, voya­
ge de 812 aller et retour et S10 de 
pension à Memramcook. Quelques- 
uns, intéressés à faire le tour de la 
Gaspésie, quitteront lundi le 21 
juillet ou le lendemain, voyageant 
à un tarif minimum. Tous seront de 
retour pour dimanche le 3 août au 
plus tard. On demande aux retarda­
taires de s'inscrire sans tarder, les 
cadres devant être complétés pour 
le 19 courant. Ecrire à U.J.C.C., 

, 840, rue Cherrier, Montréal, ou ap­
peler au secrétariat: AM. 0877.

Les beaux jours" — 
"Adémaï aviateur"

nlm plaisant sur la jeunesse estu­
diantine — L'aviation, domaine de 
la gaieté avec Noël-Noël — Ac­
tualités canadiennes

Les problèmes de la vie des étu­
diants, ses espoirs dorés, ses appré­
hensions et ses joies, tel est le sujet 
riche en émotions qu'exploite Marc 
Allégrcl, le réalisateur, et qui passe 
cette semaine au cinéma Saint-De­
nis.

Simone Simon, l'étudiante mal­
heureuse dès son jeune âge, est il va 
sans dire une vedette de premier 
plan.

Raymond Rouleau joue avec ar­
deur le rôle de l’étudiant plein d’es­
poirs qui meurt dans la fleur de 
l'âge, avant même d’avoir terminé 
ses études,

Jean-Pierre Aumont est versatile 
en étudiant de médecine, un fils de 
terrien qui demeure terrien par le 
coeur en dépit de sa science.

Bref, en des situations plausibles 
l'auteur a tenté de capter un peu 
l’atmosphère du quartier latin de 
Paris, et de grouper des images qui 
sont autant de tranches de vie pri­
ses chez la jeunesse intellectuelle.

Les Beaux Jours est un film bien 
intitulé qui ne manquera pas de 
plaire aux jeunes par l’actualité 
qu’il représente pour eux et aux 
gens plus âgés par les souvenirs 
qu’il évoque.

* * Ÿ
Adémaï aviateur est une désopi­

lante comédie qui s’ajoute au pro­
gramme; Noël-Noël, qui joue le rôle 
d’un gagnant de tirage qui reçoit 
un avion en partage. C’est un mo­
deste rond-de-cuir qui n'a jamais 
fait beaucoup de sport. Pourtant, 
après avoir fait rire l’auditoire pen­
dant plus d’une heure, il devient 
un as de l’aviation et gagne aussi

l'iioraire des spscUcles
ST-DE.VIS 

“Les Beaux Jours”
12 h. 05, 3 h. 07, S h. 3», h. 41.

“Adémaï AvUteur”
I h 20. 4 h. 22, 6 h. 54. 9 h. M.

CINEMA DE PARIS 
"Le Feu de Paille”

12 a. 14. 2 h. 35. 4 h. 46. 7 h. 17.
9 h. 38.

LOEWS
“Love Crazy”

U h. 10. 1 h. 49, 4 h. 28, 7 h. 07, 
9 h. 46

“International Forum no 2”
10 h. 39. 1 h. 18, 3 h. 57. 6 h. 36.

9 h. 15.
PALACE 

"In the Navy”
10 h.. 12 h. 23, 2 h. 50, 5 h. 15, 

7 h. 40, 10 h 05.
CAPITOL 

“Man Hunt”
10 h. 29. 1 h. 19. 4 h. 09. 6 h. 59.
9 h. 49.

“The Bride who Crutches”
12 h. 10. 3 h„ 5 h. 50, 8 h 40.

PRINCESS 
“Shining Victory”

10 h. 05, 1 h. 05. 4 h. 05, 7 h. 05,
10 h. 05.

“Devil Dogs of the Air”
II h 25, 3 h. 25, 3 h. 25. 8 h, 33.

faute de savoir atterrir. Ils tournent ton­
dant trots lours sans arrêt, battant tou» 
les récorCs de durée. Enfin, faute d'es­
sence. ils atterrissent et sont porté» en 
triomphe,

"Copitor
MAN HUNT — Film d'aventures. Un 

homme est poursuivi à travers tout» lEu- 
rope par des agents. Il trouve enfin refuge 
en Angleterre. Vedettes: Walter Pldgeon, 
Joan Bennett. Pour public averti.

"ImperioT
THE GREAT AMERICAN BROADCAST:

Comédie musicale: Vedettes: Alice raye, 
Jack Oakle. Four public averti.

"Loew'î*
LOVE CRAZY — Comédie. Vedettes: 

William Powell, Myrna Loy. Pour publia 
averti.

"PatoM-
IN the navy — comédie. Deux marins 

font rire l’auditoire par la façon dont lia 
prennent les choses dans leur service. Ve­
dettes: Bud Abott, Lou Costello, Dick Po­
well. Pour tous.

'Princes**

de la guérison d’une personne dont tou» 
les maux partaient de son Imagination. 
Vedettes: James Stephenson, Géraldine 
Fitzgerald. Pour public averti.

DEVIL DOGS OF THE AIR — Film qui 
se déroule dans le domaine de l'aviation. 
Vedettes: James Cagney, Pat O'Brien. Pour 
tous.

ST D* ni*

car il faudra prendre connaissan- un «ul Le

Non «1 r n-c /1 c officielle de Oué-! ve*u. directeur des élèves; Tabbe dans la ! Emilien Frenette. préfet des étu-
rvrnient enfin romnrendre I des; et Tabbé Etienne Lajeunesse,bec. L: 

feurs devraient
qu’ils doivent compter sur eux 
pour ce qui est de la protection de 
leurs intérêts professionnels et non 
sur d’autres. Les décisions à pren­
dre ont une grande importance et 
le temps n’est plus aux hésitations 
et aux tâtonnements, mays bien à 
l’action énergique.

* * *
Examinateurs. — Le bureau des 

examinateurs pour les latteurs en 
bois sera ouvert, es soir, de 7 à

procureur.
Le nouveau supérieur naquit à 

Saint-Constant, le 29 octobre 1891, 
de Toussaint Boulé et de Cclina Le­
febvre. Il fit ses études littéraires, 
philosophiques, théologiques, chez 
les Messieurs de Saint-Sulpice, à 
Montréal. Ordonné à Saint-Cons­
tant, le 3 juin 1917, il fut d’abord 

j professeur au Collège de St-Jean, 
i puis alla faire des études supérieu- 

’ ■ rcs à Rome et à Paris (1924-1926).

Soi» fort
Nouvelte série de radio-causeries 

par te R. P. Francis GOYER, SSS.
Sois tempérant... tu seras heu­

reux, du R. P. Francis Goyer, S.S.S., 
a remoprté un véritable succès de 
librairie, puisqu’il a été tiré à cinq 
mille exemplaires et qu’il a connu 
une seconde édition. Un accueil si 
sympathique a déterminé l’auteur à 
publier, sous forme d’un volume de 
deux cents pages, ses dernières cau­
series dominicales sur la vertu de 
force. Ses lecteurs trouveront dans 
cet ouvrage, comme dans le précé­
dent, la même ampleur de style, le 
même souci de l’élégance et la même 
maîtrise dans l’enseignement de la 
doctrine sur une vertu morale appe­
lée, elle aussi, à jouer un rôle de 
premier plan dans l’actualisation de 
la vraie vie chrétienne.—R. ST-C.

Prix, l’exemplaire, 50 sous au 
comptoir, 60 sous par la poste.

Service de librairie du Devoir.

, * j , , . SHINING VICTORY — Drame que Tonla main de la teune fille qui lui au- pourrait intituler: un ca». ceat Tbietâtre
ra enseigne comment voler. ..........................

Noël-Noël se révèle ici grand co­
mique de l’écran français. On goû­
tera sa mimique pleine de trouvail­
les, ses gestes embarrassés, mais 
signicatifs qui sont synonymes de 
joie pour le cinéphile.

Au même programme, de nom­
breux sujets courts dont les premiè­
res actualités canadiennes.

Nous réclamions ici même il y a 
plusieurs mois ces actualités cana­
diennes, cela est fait. La guerre a 
forcé nos exhibiteurs à chercher 
des actualités canadiennes en fran­
çais. Désormais chaque événement 
canadien d'importance sera filmé 
et projeté dans nos salles. C’est une 
lacune de comblée, un grand pas 
de fait. Si ce qui se passe en Chine 
ou au Japon nous intéresse, à plus 
forte raison ce qui se passe chez 
nous. L'écran doit avoir celte logi­
que.

M. H.

CinéHBultfe
Indications sur quelques films 

à l'afficha aujourd'hui

Chez les pharmaciens

Les peintres.
peintres tiendra une très importan- 

; te assemblée, ce soir, à 8 sein es, a 
1231 rue Demontigny est. M. W. 
Gaver, agent d’affaires, compte que 

! tous les membres se feront un de­
voir d’assister à Tassemhlee qui 

i sera rendue fort intéressante par 
ies questions et rapports soumis 
pour discussion.

^5
Vendeurs de pain. — Lm mem-1 

bres de la section des vendeurs de 
pain du Syndicat de la boulangerie j 
et pâtisseries sont instamment invi­
tés à assister à t’assemblée qui sera 
tenue, ce soir, à R h. à 1231 rue de 
Montigny est. Les Vendeurs de, 
pain se décideront-ili» une fois de 

, , , . , , , «’occuper sérieusement de leurs in- jgrand nombre de points obtenus à | ^,ippro{e„ionncls et de faire i
• r.,hi“i2SsàpÆ. V- :

le nouveau Conseil des pharma- Mo‘nlrfal’hejn.Sorlm'’p™M”du Salrtt i l«'ir fconomlme et m<v

i heures, au no 1231 rue Demontigny j Revenu à Saint-Jean, il y -enseigna 
est. 11 est urgent que les latteurs !ja rhétorique, puis passa à la pro- 

: qui n’ont pas leur carte de compé-j cure vice-supérieur de 1930 à | de la Marina à la Commission d en- 
; tence se hâtent de subir leur jj jut re{te année-là nommé
! men afin d’être en regie avec la i principal de TEcole Normale qui 
j constitution. : se fondait à Saint-Jean. En 1939, il

¥ ¥ V i devint directeur diocésain de Tac-
L’association des i jj011 catholique, et, la même année,

il fut créé chanoiné titulaire, et

(Titre# et text* enregistre* - Teas <Dolt« 
réservés. Ottawa 1957 >
"Cinéma de Pari»"

FEU DE PAILLE — Comédie dramatique. 
Interprètes: Lucien Baroux, Orane Dema- 
zls, Jean Fuller, Aimos, Gaby Basset, 
Jeanne Helbing, Claire Gérard. Jane Fu- 
sler-Glr. Pour public averti.

SCENARIO — Cabotin sans talent. An­
toine Vautier verra, non sans aigreur, son 
petit garçon: Christian, devenir une ve­
dette de cinéma Mais au deuxième film, 
le petit prodige sera vidé et reviendra à 
ses études, tandis que son Père, déçu mais 
toujours fou d" théâtre, acceptera une 
place de siuffleur pour rester dans l’at- 
mosphére de la scène.

"Soint-Dumf'"
LES BEAUX JOURS — Comédie drama­

tique. Réalisation de Marc Allegro. In­
terprétée: Simone Simon, Jean-Pierre Au­
mont. Raymond Rouiea*\ Charpin. Pour 
tous. ”SCENARIO — Une jeune fille riche, pen- 

I slonnalre d'un couvent fashionable ap­
prend que son père est ruiné, sa banque 
a sauté. C'est le déshonneur. Elle quitte 
le couvent et cherche du travail. A Paris, 
elle a pour ami sincère et respectueux, 
un étudiant qui gagne ses cours en louant

____ ____ ___  .________ du piano, le soir dans un café. Le hasard
quête établie en vertu rte la loi con- fera cependant qu’elle *°nt

■ ’ marins de la marine «unarade. un autre étudiant pauvre dont

fl MON!
/mBeaux Jours
jlSjlUtMuUt' noa^oii

beADÉMAi AViAïtUR

CINtMAiPARIS
DEUXIEME SEMAINE

deuxieme semaine
DE FOU-RIRE

U>/

Tove CMiy

Commission d'enquête
Ottawa, 14 (F.C.) — La nomina­

tion rte cinq officiers rte la marine 
comme représentants du ministère

iÇOCGCGSZ

cernant les 
marchande ^ été annoncée dans la 
Gazette du Canada.

Cette loi fut déposée à la Cham­
bre des communes le 28 avril pour

doyen du chapitre de la cathédrale.) faciliter le départ des navires mar 
Il y a à peine quelques jours, M. le j chands en prenant des mesures 
chanoine Boulé était nommé vice-1 contre les marins quand cela est 
gérant du diocèse. nécessaire.

saires? Les vendeurs doivent d’a- 
La dale des prochains examens I bord prouver leur bonne fol et 
im.iiH final a f>l<> fivp» on 1S i sprnnder les efforts (te leurs OIIl-

cien 
nue ..
lion de scs officiers et à la nomma
’.ion dès différents comités ■ __ ----- ... .............. .. -------- - ,

M. )c président G.-A. Lapointe a j primaire cl final a été fixée au 15 | seconder les efforl 
'té réélu; 1er vice-président cl as- septcrpbre prochain et aura heu à ciers,
.esscut général M. Rod. Dagenais, j l’Université Laval, Québec.
•éélu; 2ème vice-président, M. J.- j 
knf. Marquis; trésorier, M. René !
Laferrjère. réélu. Ces officiers avec 
MM. F. L. Connors, Jean-Louis Gau- 
vin, Ephrem Desranleau; René Lc- 
tuc; S. Boulkind; Mastai Fiché;
.éopold Hatpin et J.-H. Bissonnet- 
e. de Québec, formeront le nouveau 
lonseil pour Tannée 1911-42.

Le C.P.C. à Joliette
Christ-Roi. M Georges Latomie a clé 
nommé chef du district centre et 
son assistant est M, Paul Courteau.

_____  , Le chef de St-Pierre es» M. Zénon
Venn»; au Christ-Roi, c’est M. Té- 

Joliette. 11 (D. N. C.).—Le C.P.C. lesphore Valois, et dans le district 
de Joliette est en bonne voie d’orga-1 Flamand, M. Téchevin Hervé Cham- 

. nisation. Mardi dernier, plusieurs! poux. A une réunion du district
Le professeur H.-J. Pilon, occupe | citovens de Joliette se sont réunis à centre, jeudi dernier, il a été décidé 

a charge de secrétaire-reglstraire. ! la salle du marché pour choisir le1: de commencer dès lundi prochain 
Deux délégués, MM. G.-A. Lapoin- i chef de la division Joliette. M. H.-E. tes cours de secourisme donnés par

Roy, de VEtoile du Nord, fut le 
choix unanime. I a ville fut alors di­
visée en quatre districts. Le centre 
comprend la paroisse de la cathé­
drale; Flamand, toute la partie de 
l’autre côté de ta rivière l’Assomp­
tion: un district pour la paroisse St-

e et J.-Ant. Marquis, ont été nom­
més pour assister à rassemblée 
(pédale de l’Association Pharma­
ceutique Canadienne, qui se tien­
dra à Winnipeg le 6 août prochain.

Le conseil a aussi accordé une 
médaille en or à chacune des per
tonnas suivantes, pour te plus ' Pierre et un dernier pour celle du au besoin.

le Dr C.-A. Houssin. Ces cours se 
donneront à Pécole Baby. Le chef de 
division verra sous peu à organiser 
des xones dans chaque industrie et 
chaque maison d’éducation. Une 
équipe volante sera probablement 
formée aussi, qui prêtera main-forte
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le père, fermier, pale difficilement les 
cours. Le planiste mourra laissant libres 
ses deux camarades. L’étudiant refusant 
d* ruiner son père, retournera à la terre 
où son amie qui deviendra sa femme 1 a 
relolntADEMAÏ AVIATEUR — Comédie. Inter­
prètes: Noél-Noél, Fernandel, Azals. Junie 
Astor. Sylvia Bataille. Madeleine Gultty 
Four tous.SCENARIO — Le timid* Adm»l eat g»r- 
on d* ferme d* M. Motlot, Il fait son ser­
vice militaire dans un camp d’aviation pas 
très loin de la ferme où 11 travaille; de 
cc.te façon 11 peut pa»«er ses permission* 
à la ferme. Adémaï courtise Marguerite, 
un# vachère des environs. Son patron 
Morlot a une fille, assez laide. Marle- 
Loulse qu‘11 veut marier 8 tout prix. Mais 
faute de prétendant. 11 chOlalt Adémaï 
malgré lui et, bien que celul-cl se fasse 
Inscrire comme élève aviateur pour échap­
per aux permission». 11 ne peut éviter 
d épouser Marie-Louise. Mais le soir at 
ses noce» Il est rappelé au camp et. après 
une première leçon, par suite d'une er­
reur, il s'embarque sur un avion avec un 
de ses camarades qu'il croit tre l'instruc­
teur. Ils s'aperçoivent blentAt qu'ils n'en 
savent pas Plus long l’un que l'autre .:t,

spsaacBtcw
tou

ABBOTT and COSHUO H
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Le championnat
à Vie Ghezzi

Cherry Hills, Denver, 14 — Vie 
Ghezzi a vu se réaliser un des rêves 
de sa vie hier lorsqu’il a battu By­
ron Nelson, le champion défendant 

' son titre dans le 24e tournoi an­
nuel de la P.G.A., dans un duel de 
38 trous.

Dans 1rs matches de semi-finale 
j de samedi, Nelson a défait le vété­

ran Gcne Sarazen du Connecticut, 
i par 2 et 1 à louer dans une ronde 
; en bas de la normale, tandis que 

Ghezzi a éliminé Lloyd Mangrum. 
| de Monterey Park, Lal„ pour ga­

gner par un trou après avoir mené 
I par quatre frous au 24e.

M.

4/ma
atttche

Avcs-voui besoin de bons livres ?
Adresset-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre-Dame lest), Montréal.

IMPERIAL
Aujourd'hui Jusqu'à f*u« 

ALICE FAYF. - JACK OAKI*
"The Great American 

Broadcast"
Sème spectacle

"Lody from Cheyenne
Ce eolr — Soirée d'amateure
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Lo Croix Rouge

Le bel effort de la 
jeunesse auxiliaire

Pour le»*soldats canadiens, les sinis­
trés de l'Angleterre, les réfugiés,
les nécessiteux du Labrador et les 
madelinots

La Croix Rouge de la Jeunesse 
iDiyision de la province de Qué­
bec) a /ait une nouvelle contribu­
tion en faveur des forces canadien­
nes armées et des victimes des 
raids aériens en Angleterre, en en­
voyant 2,427 articles, ce qui porte 
au chiffre de 26,900 articles la con­
tribution totale de la Croix Rouge 
des Jeunes, durant l’année scolaire 
écoulée.

Le plus récent envoi des jeunes 
auxiliaires de la Croix Rouge com­
prenait des centaines de trousseaux 
(dont un grand nombre de trous­
seaux féminins et de layettes). Les 
dirigeants rie la Maison de la Croix 
Rouge tiennent à témoigner leur 
gratitude pour une telle générosité.

A même cet envoi, on a pu dis­
tribuer outre-mer, 1445 articles aux 
victimes des bombardements aé­
riens et 982 articles aux torees ar­
mées canadiennes. Les secours aux 
victimes des raids comprennent, 
entre autres, six trousseaux com­
plets pour les fillettes de 8 à 12 ans 
(soit une robe, une robe de nuit, 
des sous-vêtements, un chandail et 
une paire de gants). Nombre de 
layettes pour bébés comprennent 
un chandail, un bonnet, des chaus­
sons, une couverture, une robe de 
nuit et des serviettes. L’envoi 
compte aussi 373 articles de laine 
de différents usages pour bébés, 
142 robes de nuit d’enfants, 187 ro­
bes de jeunes filles, 400 serviettes a 
laver, 93 chandails tricotés, 65 pai­
res de pantalons, 125 jaquettes de 
flannellette pour bébés, 98 paires 
de gants tricotés pour fillettes et 
garçonnets, 10 paires de pyjamas 
et 15 “confortables”.

Les forces armées canadiennes 
outre-mer ont reçu de la Croix Rou­
ge des Jeunes 52 paires de chaus­
settes, 38 casques tricotés, des mou­
choirs, des gants et 209 écharpes 
tricotées.

La Croix Rouge des Jeunes a ex­
pédié outre-mer, durant la derniè­
re année scolaire, 18,000 articles 
pour les victimes des raids aériens 
et pour les réfugiés, 8,900 articles 
pour nos forces années. Ce sont les 
membres elles-mêmes qui ont payé 
la matière première nécessaire à 
la confection de ces articles, sauf 
dans te cas de 2,700 articles.

La Croix Rouge des Jeunes a aus­
si distribué 44,700 articles d’habil­
lement, des jouets, des aliments en 
conserve et autres articles de coih- 
merce aux résidents de la côte du 
Labrador et aux Madelinots aussi 
bien qu’à de nombreuses autres 
oeuvres d’assistance, ce qui fait un 
grand total, pour l’année scolaire, 
de 72,000 articles.

Les activités 
teminines

Partie de cartes
Mme S. Mal or donne rendez-vou* à 

toutes les amies des pauvres. & l'occasion 
d’une partie de cartes qu elle organise au 
prollt de l'Oeuvre de la Réparation i ja 
Très Sainte Face, Inc., qui aura Heu le 
H Juillet à 2 h. sous la présidence de 
Mme R. de Tilly, dans la «al! no 4312 
rue Papineau. Seront offerts aux gagnan­
tes deux prix par table en plus des prix 
de présence et de bingo. Pour Informa­
tions, signaler AMherst 6564 ou 6029 ou 
4859.
Récollections, conférences, retraites

La récôlleetion mensuelle pour les da­
mes aura Heu, mercredi le 16 Juillet X 2 
h. 30 de l’après-mldj chez les Franciscai­
nes Missionnaires de Marie. Toutes les 
dames sont cordialement invitées. Cette 
réunion est des plus importantes. Il y a 
une conférence et une Heure-Sainte prê- 
chéé. Ces conférences se donnent ü la sal­
le des Oeuvres, 120, Laurier est. têl.: DOi- 
lard 8026. La récollection des leuncs filles 
a Heu le 3e dimanche du mois, donc ,e 
20 Juillet à 8 h du matin. Toutes lés 
Jeunes filles sont cordialement invitées. 
L’étudé des tempéraments et des carac­
tères, qui est le sujet de ces conférences 
cette année, devrait être suivie par toutes 
les leùnés filles. Il y aura une retraite 
pour jeunes filles du 19 au 20 Juillet prê- 
chée Pâf le R. P RaphaSl et une pour les 
dames, du 21 au 25 Juillet prêchée par 
Is R. P. Procureur du Collège Se-Marie. 
Prière de s’inscrire à l’avance pour ces 
retraites.

Avez-voui besoin de bons livres ?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montreal.

Directrice: Germaine BERN'ER

La vie pratique

Comment se protéger 
contre les fourmis

La Division de l’entomologie du 
service scientifique au ministère 
fédéral de l’agriculture reçoit cet 
été comme d’habitude de nombreu­
ses demandes de renseignements au 
sujet des fourmis et des moyens de 
les détruire. Quelques-unes de ces 
demandes se rapportent aux four­
mis qui envahissent les cuisines et 
les dessertes pour y chercher de la 
nourriture; d’autres aux espèces 
qui font leurs nids dans les pelou­
ses et abîment les gazons; d’autres 
enfin concernent les fourmis qui 
endommagent les boiseries.

Les fourmis se nourrissent de 
toutes sortes de denrées alimentai­
res, mais elles sont spécialement 
friandes de sucreries et de matiè­
res grasses et ne tardent pas à s’in­
troduire dans les maisons où leurs 
aliments favoris sont exposés. Une 
espèce tommune et très nuisible, 
une petite fourmi rougeâtre appelée 
da fourmi de Pharaon, établit sou­
vent son nid dans la maison mê­
me, entre les murs ou dans d’autres 
endroits cachés où il est très sou- 
veht difficile de le trouver.

La grosse fourmi noire ordinai­
re, appelée fourmi-charpentier ou 
gâtebois, est normalement «ne es­
pèce qui vit en plein air, faisant 
principalement son nid dans le bois 
en décomposition, mais elle se ren­
contre souvent aussi dans les de­
meures, et spécialement dans les 
maisons en bois et les cottages 
d’été, et elle peut beaucoup abîmer 
les boiseries sans parler de l’ennui 
qu’elle cause par sa présence. Le 
travail de ces fourmis gâte-bois est 
souvent confondu avec celui des 
termites. Les termites causent de 
grosses pertes plus au sud; au Ca­
nada ils n’ont été rencontrés que 
dan; un petit nombre de localités, 
en Colombie canadienne notam­
ment, et jusqu’ici ils n’ont aucune 
importance dans ce pays.

Outre les fourmis que nous ve­
nons de mentionner, il y a plusieurs 
espèces communes qui font leurs 
nids dans les pelouses et les jar­
dins. Celles-ci pénètrent également 
dans les maisons en quête de nour­
riture.

Pour éviter d'attirer les fourmis 
dans les maisons, la première chose 
à faire est de ne pas laisser des ma­
tières alimentaires exposées. 11 faut 
avoir soin de tenir les rayons, ios 
tables et les planchers pronres, spé­
cialement dans les salles à manger, 
les cuisines et les dessertes, et de 
ne pas y laisser de miettes ou d’au 
très fragments de nourriture.

L’un des insecticides les plus 
puissants pour maîtriser les four­
mis est le fluorure de soude que 
l’on peut acheter chez les pharma­
ciens ou les grainetiers sous forme 
d’une fine poudre blanche. On 
éparpille cette poudre ou on la ré­
pand dans les endroits fréquentés 
par les fourmis et on la laisse sans 
v toucher jusqu’à ce que les insec­
tes aient disparu. Comme le fluoru­
re de soude est un poison, il faut

avior bien soin de ne pas le laisser 
à la portée des enfants ou des pe­
tits animaux; il ne faut pas non 
plus ie mettre près des denrées ali­
mentaires.

Une substance moins dangereu­
se et qui a donné de bons résultats 
dans les essais que l’on en a fait 
dernièrement est la poudre de der- 
ris. Cette poudre est faite des ra­
cines moulues de certaines plan­
tes tropicales et contient un insec­
ticide très puissant appelé roténo- 
ne. Le derris est relativement sans 
danger pour les être humains, on 
peut le répandre partout où se 
trouvent des fourmis. On dit qu’il 
détruit les fourmis dans les nids, 
dehors aussi bien qu’à l'intérieur 
de la maison.

On peut se servir d’un piège avec 
appât empoisonné, spécialement 
contre la petite fourmi rouge de 
Pharaon. Voici comment il se fait: 
On prend une petit boîte de fer 
blanc à couvercle s’ajustant bien, 
on perce quelques trous dans les 
côtés et sur le dessus et l’on y in- 
traduit un petit morceau d’éponge 
et une petite quantité de sirop 
que l’on a préparé en mélangeant 
un gramme d’arsénite de soude, 8 
onces de sucre et 1-2 once de miel 
dans une chopine d’eau chaude. Les 
fourmis ouvrières sont attirées par 
cet appât, elles le portent à leurs 
nids pour nourrir les larves et les 
reines et toute la colonie est ainsi 
détruite.

Si l’on trouve des colonies en­
tières de fourmis dans les jardins 
et les pelouses on peut les détruire 
en perçant des trous dans le sol et 
en y versant plusieurs cuillerées à 
soupe de bisulfure de carbone. Ce 
liquide engendre un gaz lourd 
dont on peut encore accroître l’ac­
tion en recouvrant le nid de sacs 
ou d’un vieil habit. Avoir soin 
de ne pas exposer le bisulfure de 
carbone à la flamme car il est très 
inflammable.

On se sert souvent de poussière 
de cyanure de calcium pour dé­
truire les colonies de fourmis. On 
perce des trous dans ie nid à plu­
sieurs pouces d’intervalle à une 
profondeur d’environ six pouces; 
on verse dans chacun d'eux une 
cuillerée à thé de la poussière, on 
bouche les trous avec de la terre 
et on recouvre le nid avec des 
sacs ou d’autres matériaux de ce 
genre pour retenir le gaz. Il faut 
avoir soin de ne pas laisser le cya­
nure venir en contact avec l’herbe 
car il pourrait la brûler. La quan­
tité à employer dépend de la di­
mension du nid. Le cyanure est un 
poison très violent et sa manuten­
tion doit se faire avec le plus grand 
soin.

Lorsque les nids sont petits on 
peut les traiter en y injectant une 
petite quantité de pulvérisation 
antimouches. La poudre de derris 
éparpillée sur ces nids a également 
de bons effets.

Par la douceur
Vous savez que la douceur ins­

pire l’affection. Les sentiments qui 
s’y rattachent, l’aménité, la man­
suétude, le calme, opèrent des mer­
veilles de sympathie, sous quelque 
forme qu’ils se présentent. Us agis­
sent même sur les animaux domes­
tiques et l’on assure que lis bêtes 
sauvages n’y sont pas indifférentes.

Voici, à ce propos, un fait bien 
curieux :

C'était à Chicago. Un peintre 
français, M. René Château, voujpit 
reproduire sur la toile tes traits 

| d’un beau lion du Jardin zoologi­
que.

Désirant peindre son sujet d’aus­
si près que possible, l'artiste s’était 
entendu avec une dompteuse, Mlle 
Planka, qui, armée d’un fouet, de­
vait tenir les fauves en respect pen­
dant qu’il dessinerait.

Le lion n’était pas seul. Avec lui, 
il y en avait quatre, tous largement 
pourvus de crocs et de griffes, et 
doués d’un caractère qui ne pa­
raissait pas préciséme u conciliant.

Quand les lions virent pénétrer 
les deux intrus dans leur domicile, 
ce fut un beau tapage. La dopmteu- 
se fit de son mieux, mais le magné­
tisme de ses prunelles ne produisit

pas grand effet.
Les lions rôdaient autour du che­

valet en rugissant d’une manière 
inquiétante, lorsqu’une idée géniale 
surgit dans le cerveau de l’artiste; 
il s’imagina que la douceur d’un 
chant les ramènerait à des dispo­
sitions meilleures; et aussitôt, il en­
tonna une belle mélodie de France.

L’effet fut stupéfiant.
Charmé par les accents de cette 

voix, les lions se taisent, se cou­
chent, et, dans une pose héraldique, 
semblent les savourer en vrais ama­
teurs.

Vingt minutes après, M. René 
Château quittait la cage, la chanson 
toujours aux lèvres et une bonne es­
quisse sous le bras, tandis que les 
fauves digéraient béatement la mé­
lodie.

A les voir, on n’eût jamais cru 
qu’une demi-heure plus tôt ils au­
raient volontiers digéré le chan­
teur.

Je ne veux point dire que vous 
seréz appelées plus tard à charmer 
des fauves; mais cét exemple me 
fait penser que votre apostolat vous 
placera maintes fois en face de cer­
taines âmes hostiles, en apparence, 
à votre action secourable.

Parfois, vous vous trouverez en 
présence d’un compagnon égaré 
par la colère.

Feuilleton du “Devoir »-----------

! LA SAUVAGEONNE
Marte de WAILLY

39. (Suite)
L’hiver était venu et les premières 

gelées rendaient les matinées un peu 
pénibles; à force de mouvement, on 
arrivait cependant à conserver l’en­
train des beaux jours.

Un matin, 11 y eut de la neige, et 
les invités frissonnaient en voyant 
l'immense tapis blanc qui recouvrait 
le sol.

De la neige!... De la neige!...
Il fallait venir dans les.Ardcnnes 

pour voir cela.
Personne n'eut envie de sortir, 

malgré la pale invitation d'un timi­
de soleil d’automne quî se montra 
vers deux heures. On s’ennuya très 
correctement au salon, faisant de la 
musique, chantant, papotant, jouant 
au poker, à l'écarté. «I même ormi. 
nisant un petit bac.

Mais que ces plaisirs étaient fa­
des... et retenant de légers bâille­
ments, ces beaux oiseaux de luxe 
songeaient à émigrer vers la capita­
le lorsque, vers le soir, le chef de 
garde du domaine demanda à par­
ler à Renaud.

Il avait découvert ia retraite d'un 
vieux solitaire et si on voulait le 
chasser, la journée du lendemain 
serait intéressante.

Le marquis de Saint-Aymon fit 
part de l’heureuse nouvelle aux in­
vités et le froid, la neige, l’ennui, les 
désirs de départ tout fut oublié de­
vant l’agréable perspective.

Le lendemain, dès l’aube, les 
chasseurs étaient groupés dans la 
cour, attendant le signal du départ.

Ce fut Régine, ravissante dans 
une amazone de drap vert, bordée 
de skungs, qui le donna.

Quelques frileuses, quelques pa­
resseuses devaient rejoindre la 
chasse en voiture, vers midi à h 
ferme du Gros-Caillou, où il avail 
été convenu qu'on déjeunerait, em­
portant, dans l'omnibus de quoi 
apaiser les appétits excités par tou­
te une matinée de course à outran­
ce.

Anne-Marie profitant de ce que 
Louise avait des ordres à donner 
était demeurée au château pour res­
ter â ses côtés.

A midi, elles rejoindraient la 
chasse.

La jeune fille se sentait extrême­
ment lasse, d’une lassitude morale 
qui la faisait s’enfuir au presbytè­
re, heureuse de pouvoir ouvrir son 
coeur à son brave ami, l’abbé.

Innocemment, elle confiait toutes 
ses impressions au prêtre el celui- 
ci qui lisait dans cette âme d’en­
fant y voyait éclore un doux et fort 
amour pour Richard.

Le digne homme s’en réjouissait, 
espérant que le cadet des Sùnt-Ay- 
mon s'apercevrait de ce tendre 
sentiment et n’y serait pas insensi­
ble.

Anne-Marie ferait une exquise

Pour servir votre sonté

Une maman
admirable

(Collaboration spéciale au Devoir) 
par le Dr Adrien Plouffe

C’est une jeune femme qui n’a 
pas fait d’études extraordinaires, 
mais elle s’est préparée à jouer 
comme il faut son rôle de maman. 
Quand elle a compris, alors qu'elle 
était jeune fille, que la vie lui im­
posait certains devoirs, elle s’est 
décidée d’apprendre son métier de 
future maman.

Et puis, un jour, elle a rencontré 
un brave garçon. Ils se sont aimés. 
C’était un gars sérieux, travailleur, 
sobre. Elle était ce qu'on a accou­
tumé d’appeler une jeune fille pro­
pre. Ils se sont mariés. Un soir, elle 
a souri en lisant le beau vers de 
Sully Prudhomme:'
"Un petit ange en vous a soulevé

(son allé".
Et ce fut l’attente dans la joie et 

la confection de la layette.
Pour se conformer aux instruc­

tions des hygiénistes, la fqture pe­
tite maman allait voir son médecin 
de temps à autre. Le grand jour ar­
riva normalement, sans heurts. 
Quand le doctenr lui parla d’allai­
ter son bébé elle fut toute surprise. 
“Mais évidemment, docteur, je vais 
nourrir nuvi enfant, est-ce que mon 
lait n’est pas son lait?”

Le médecin de famille n’élait 
pas habitué à cette docilité pour­
tant si naturelle. Le bébé fut nourri 
au sein et il poussa magnifique­
ment. La maman voyait son doc­
teur, mais cela ne l’empêchait pas 
de suivre la goutte de lait qu’elle 
fréquentait chaque semaine.

Le bébé est maintenant un petit 
garçon de dix-huit mets. Musclé, 
râblé, c’esl un diablotin qui respire 
la santé. Teint frais, mine éveillée, 
c’est un enfant bien élevé. Pas de 
sucette, pas de caprices, pas de li­
queurs douces, pas de bonbons! Il 
faut voir ce numéro espiègle et si 
vivant qui ne pleure presque ja­
mais!

La mère surveille son développe­
ment avec un zèle compréhensif 
mais sans tomber dans l’exagéra­
tion. En somme, c’est une maman 
qui a appris son métier et qui sait 
ce qu’il faut faire et ce qu’il ne faut 
pas faire. C’est une sportive qui 
s’adonne au ski en hiver et qui, en 
été, nage comme un poisson. Ce qui 
ne l’empêche pas d’élever son en­
fant suivant les règles du bon sens!

Vous me direz peut-être: “Elle est 
riche, ce n’est pas difficile!”

Eh bien, non! Ce sont des gens 
qui ont une situation plutôt modes­
te. Le mari a un petit salaire mais 
cest un couple dèhfouîllard qui 
peut être cité en exemple à bien 
d’autres!

Il n’en tient qu'aux autres ma­
mans d’apprendre leur métier com­
me celle-là. Pourquoi toutes les jeu­
nes femmes n’agiraienl-elles pas 
comme celte maman modèle? Pour­
quoi toutes les jeunes mamans n’al- 
laiteraient-e]]es pas leur bébé? Le 
lait maternel est la propriété du 
nouveau-né! Pourquoi toutes 4es 
mamans ne suivraient-elles pas les 
directives des hygiénistes?

Est-ce si difficile?
Pourquoi _ toutes les mamans ne 

frequenteraient-elles pas chaque se­
maine, la goutte de lait où elles 
puiseraient les notions propres à 
favoriser la croissance normale de 
leur bébé?

Si toutes les mamans ressem­
blaient a celle dont nous avons 
donné un portrait croqué sur le 
vif, nous n’aurions plus à déplorer 
la mort de tant de petits bébés ca­
nadiens. Et ce serait du bonheur et

Ailleurs, vous aurez à consoler 
un ami aigri par le chagrin.

Plus loin, vous visiterez une fa- 
milte où la misère aura bouleversé 
les âmes en leur inspirant ia haine 
irraisonnée d’autrui.

En ces cas, si vous entriez dans 
les sentiments de colère, de mé­
fiance ou d’hostilité qui vous au­
ront accueillies, au lieu d’une ac­
tion efficace vous n’enregistreriez 
que des échecs.

Mais non, vous mettrez en oeu­
vre ia bonté du regard, la douceur 
de la voix, la simplicité de l’abord, 
l’ensemble enfin des dispositions 
aimables qui révèlent les délicates­
ses du coeur.

Et alors, croyez-moi, vous ne 
vous retirerez pas sans avoir atten­
dri, consolé ou affermi dans l’a­
mour mutuel les âmes les plus re­
belles.

femme... une si délicieuse châtelai­
ne... mais Richard verrait-il le bon­
heur qui venait â lui, radieux dans 
son auréole de pureté?...

Richard était-il capable de s’a­
percevoir de quelque chose? Qui 
l'eût demandé à Mme de Mnntaguy 
eût reçu pour réponse une moue 
dédaigneuse, car après avoir porté 
dans son esprit, son jeune parent 
au pinacle, la jolie femme l’appré­
ciait (croyait-elle) à sa très juste 
valeur... et elle était mince.

Richard!... mais c'était un ours... 
un sauvage... un vrai sanglier des 
Ardennes dont l’humeur ressem­
blait à celle du solitaire sur tes tra­
ces duquel, joyeusement, ctle était 
partie...

Un garde accourait, annençant 
qu’on venait de découvrir une laie 
avec trois marcassins de l’année.

C’était une heureuse nouvelle, et 
Régine exprimait sa joie en faisant 
caracoler son cheval, pu<s en le 
lançant à fond de train dans la di­
rection que le garde indiquait; 
mais sa monture, très douce d’or­
dinaire, commençait à s’emballer.

La comtesse s en aperçut, sans

| de la prospérité pour la famille et 
1 pour le pays.

Merci â vous, petite maman, qui 
. avez permis à l’hygiéniste de don- 
| ner une leçon utile à tanl de tna- 
; mans qui gagneraient beaucoup a 
| vous ressembler. Vous avez réussi 
| merveilleusement à créer une sorte 
j de chef-d’oeuvre: un beau bébé en 
parfaite santé. Cela valait d’être 
mis en lumière afin que d’autres 
mamans vous prennent comme mo­
dèle.

Adrien PLOUFFE

A l'Association des femmes 
d'affaires

Les membres de l’Association des 
femmes d’affaires organisent un 
voyage, pour mardi, le 29 juillet 
courant, à la résidence d’été de 
Mme la trésorière, au Lac des Qua­
torze Iles, dans les Laurentides.

Tous les membres ainsi que leurs 
amies, qui aimeraient, à prendre 
part à ce voyage, pourront commu- | 
niquer sans délaii avec Mme la pré- | 
sidente, à DU. 4786, ou avec la se­
crétaire, à DU. 3979.

Décès de Mme
Alban Germain

Nous avons le regret d’annoncer i 
la mort de Mme Alban Germain, sur-1 
venue samedi matin à sa demeure, 
459, avenue Outremont. La défun­
te était née Persilliers-Lachapelle 
(Hélène). Elle laisse dans le deuil 
deux filles: Mme Robert Gueugnier 
(Madeleine) et Marguerite; deux 
soeurs: Mlles Marie et Pauline Per- 
silliers-Lachapclle; deux petites- 
filles: Arlette et Nicole Gueugnier; 
un gendre. M. Robert Gueugnier. ,

Les funérailles auront lieu mar­
di matin. Le service funèbre sera 
chanté à 9 heures à l’église Saint- 
Viateur d’Outremont. Le corps sera 
inhumé au cimetière de la Côte-des- 

j Neiges. La dépouille est actueüe- 
; ment exposée à 459, avenue Outre­
mont.

300 religieuses détenues
Vichy, 14 (A.P.) — Les autorités 

allemandes détiennent 300 religieu­
ses britanniques et canadiennes fai­
sant parties des communautés fran­
çaises dans un camp d’internement, 
ainsi que 1100 autres Anglaises, une 
centaine de vieillards et environ 
15 enfants.

Tous sont logés dans plusieurs 
hôtels réquisitionnés à celle fin, 
construits soit dans un jardin, soit 
vis-à-vis un jardin, le tout entouré 
de barbelés et surveillé par des 
sentinelles allemandes. Os prison­
niers n’ont pas le droit de quitter 
le camp et sont requis de gagner 
leurs chambres à 9 h. 30 du soir.

La plupart d’entre ces femmes j 
habitaient la zone occupée; quel- | 
ques-unes sont nées en France et ont ! 
pris la nationalité britannique en 
se mariant. Il n’y a pas d’Anglais I 
d’âge militaire parmi ces inter- ! 
nés.

Les religieuses, qui font partie j 
de plusieurs communautés, telles ; 
les Franciscaines, les Carmélites. ; 
les Dominicaines, les Petites Soeurs i 
<ies Pauvres et celles de l’Ordre de 
St-Vincent de Paul, ont élu une mè- i 
re supérieure commune et organi- j 
se un couvent général à I’HOtel I 
Continental. Elles prennent soin j 
des personnes très âgées el diri­
gent une infirmerie à l’usage des 
internés, qui a été installée dans ‘ 
une aile de rhôtcl.

Les religieuses assistent à la j 
messe tous les matins à une chapel- i 
le située dans le jardin. Un prêtre ; 
canadien dit la messe.

r.v srca-s ni- uhrairie

“vais être mère^
La seconde édition de l'ouvrage 

du Docteur Jacques Portier; JE 
VMS ETRE MERE, paraissant si 
peu de temps après la première, té­
moigne de son grand succès.

Ce succès doit être attribué su i 
sujet lui-même, dont le haut inté- ; 
rct ne peut échapper à personne, et j 
a la clarté avec laquelle l’auteur al 
su l’exposer de façon si cotr réhen-1 
sive.

Le Docteur Jacques Fortier, spe- 
! cialiste bien connu, assistant pro- 
j fesseur à la chaire d’obstétrique de 
l'Université de Montréal, fait une 
étude approfondie des d fférentes 
époques de la vie de la femme et 
des problèmes si délicats qui se po­
sent pour elle, avant, pendant et 
après la venue d'un enfant.

L'hygiène et ia pathologie de la 
grossesse, l’eugénisme et l’examen 
prénatal font l’objet des trois cha­
pitres principaux. D'autres chapi­
tres font l’objet de l’accouchement 
et des soins postnataux, trop sou-1 

vent négligés malgré leur si grande ! 
importance.

La méthode d’Ogino-Knaus s'y j 
trouve décrite et expliquée par des) 
dessins linéaires qui la rendent | 
particulièrement intelligible. ‘ j

JE VAIS ETRE MERE présente, 
par le style précis et clair de son ; 
exposé, une documentation qui sera ! 
non seulement utilement consultée 
par les médecins et les gardes-ma­
lades, mais rendra egalement un 
service précieux à toutes es fem­
mes dont le monde attend, plus que 
jamais, une génération forte et 
saine.

JE VAIS ETRE MERE est en ven­
te au prix de $1.50 au comptoir et 
$1.60 par la poste. Service de ii- i 
brairie du Devoir.

EATON
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LE MAGASIN 
EST FERME 
LE SAMEDI

durant
JUILLET

Heures du magasin : 
9 à 5.30 heures

SOLDE DE FABRICANT !

CHEMISES
BLANCHES

pour hommes
Fraîches, propres, en broad­
cloth de coton blanc, coupe 
ample, bon choix de cols: col 
tenant rigide, col tenant 
mou, 2 faux cols. Toutes ré­
trécies au procédé "sanfor". 
Encolures W/i à 17, manches 
33, 34 et 35 dans le groupe. 
Spécial des Ventes de juillet, 
mardi, chacune
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s’en effrayer, car elle montait ad­
mirablement Elle essayad de la 
maintenir et de la calmer ed U 
voix, mais le cheval devenu subite­
ment fou ne sentit pas plus >e mors 
qu’il n’entendait les paroles.

Régine trembla.
Elle était loin de la chasse, dans 

une avenue qui s’étendait devant 
elle à perte de vue.

Que son cheval eût peur, qu’un 
objet un un animal quelconque vint 
l’effrayer et qu'il fasse un écart, 
elle était perdue... qu'il prit un sen­
tier transversal, elle était perdue... 
qu’il s'abattit, elle était pé -due...

Une sueur froide perlait à son 
front. Une impression nerveuse, 
faite d'une volonté de fer, l’empê­
chait de s’évanouir.

En voyant s'éloigner rapidement 
la jeune femme les commensaux 
des Quatre-Eils Aytnon avaient pen 
sé à une aimable gageure, un joli 
mouvement d’entratncmenl et tous 
s’étaient lancés joyeusement sur 
ses traces, mais bientôt ils avaient 
été distancés par la bête aftoUe.

Comprenant ce qui se passait, les 
chasseurs, bien que n'espérunl pas

rejoindre l’amazone, prirent le ga­
lop de course.

Quelques-uns ayant beaucoup 
monté en steeple de chasse, prirent 
les devants; mais la monture de ta 
comtesse bondissait, comme si elle 
avait eu des ailes.

Renaud, qui se trouvait eu avant 
des chasseurs et parlait avec un 
garde, avait vu passer Rég'ne un 
peu pâle, mais encore raaitresre 
d’ctle-même.

Comprenant qu'en ligne droite, 
du train dont elle allait, nul ne la 
rattraperait et connaissant admira 
Idcment la foret, il s’était ielé dans 
un sentier de côté qui, coupant 
court, allait rejoindre la grande al­
lée à deux kilomètres plus loin.

II n’était pas un brillant cavalier, 
le doux philanthrope, et en tou! 
autre circonstance, il n’aurail ja­
mais fail ce qu’il osait, mais Régine 
élait en danger, et, debout sur ses 
étriers, le corps en avant, il galo­
pait éperdument, excitant sa mon­
ture de la cravache cl de la voix.

A l’arriére de la chasse, Richard 
avait été le dernier à s'apercevoir 
de ce qui se passait.

Lorsqu’il le comprit, sans savoir 
ce que Renaud venait de faire, il 
gagna au galop le sentier par lequel 

| avait bifurqué son frère et s'y élan 
, çant en criant: 
i — Suivcz-mol.
| Les retardataires l’imitèrent. Rc- 
; naud avait déjà plus de cinq cents 
1 mètres d’avance.

Le cheval de la comtesse poui- 
suivait sa course infernale. Les na­
seaux fumants, la bouche blanche 
d’écume, l’oeil effaré, encensant 
violemment pour ensuite baisser la 
tête presque à ses genoux, il était 
presque complètement empoifé.

Régine le comprenait et si elle 
tremblait d’une frayeur épouvanta­
ble, il, faut lui rendre cette justice 
que, très crâne, très brave, elle ne 
criait pas, cherchant encore à 
maintenir sa bêle qui ne lui obéis 
sait plus depuis longtemps.

La comtesse ne se faisait pas 
d’illusion.

(à suivre/

Ca tournai «»t impritns au no 430 ru* 
Notra-Dama aat 4 Montrai Par ITmPrl- 
maria Populaire là responsabilité limites) 
Mi*r!r« - nroprl*t atrt — Qsorzaa PaüsUar 
cursctaur-zérant.
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L'Armée du Conodo

Le menu scientifique 
de l’armée canadienne

La ration du soldat canadien est établie selon les règles 
de l'hygiène et de la diététique et les aliments 

sont de bonne qualité

Ecole de cuisiniers

Accord anglo-russe
Le Royoume-Uni et l'Union des Ré-1 

publiques socialistes soviétiques 
s'engagent à s'entr'aider dans la 
guerre contre l'Allemagne, et à 
ne pas conclure de paix séparée

Ottawa. (Du ministère de la Dé- 
’ense). — L’Armée canadienne n’est 
3lus nourrie par les rations que 
es soldats surnommaient naguère 
le boeuf à ipring” et les “binnes 
saignantes”. Un comité d’hommes 
le science et de spécialistes en dié- 
tique fut chargé par le ministère 

!e la Défense nationale et le Con- 
cil national de recherches de pré- 
arer pour les forces aériennes, j 
avales et militaires du Canada un 
lenu varié comprenant toutes les : 

‘enrée hygiéniques produits au 
anada. Ce menu fut aussi étudié 

'ar les Services de sanie de l’Année 
madienne et approuvé à la con- 

îition qu’un homme affecté de 
■rippe ou de maladie infectieuse ne 

-ive pas être employé à la cuisine. 
De pins, le ministère de la Défen­

de nationale s'intéresse à la nutri­
tion du militaire au point que des ; 
inspecteurs sont nommés pour vi­
siter constamment les diverses 
unités, vérifier la qualité et la quan­
tité des approvisionnements et sur­
veiller les menus et les cuisines. | 
Les officiers de chacune des unités 
sont obligés de surveiller de près 
les aliments et leur cuisson. L’offi- j 
cier du jour doit poser à chacun des j 
repas aux soldats, la nuestion sa- ! 
cramentelle: ’Tas de plaintes?”

Le ministère de la Défense na­
tionale considère la nutrition du 
militaire de première importan­
ce. Son action est constamment di­
rigée vers des améliorations.

Le soldat d'aujourd'hui reçoit 
des rations supérieures en vitami­
nes. en hvgiène. en calories à celles 
distribuées au soldat de 1914-1918 
Les autorités prennent toutes les ! 
mesures nécessaires pour assurer 
la pureté de tous les produits four­
nis aux soldats pendant leur repas.

Ainsi le lait par exemple. D'après 
des ordres récents, tout le lait ven-1 
du aux soldats dans les cantines, j 
dans les véhicules, dans les maea 
sms. les restaurants doit répondre 
aux exigences des règlements pro­
vinciaux et doit être pasteurisé 
sous le contrôle municipal ou pro­
vincial Les établissements qui ne 
se conforment pas à ces règlements j 
seront interdits à toutes les troupes.

Lors de la Grande Guerre, le sol- j 
dat canadien mangeait très peu de 
fruits frais, de lait frais et d’oeufs. | 
Aujourd’hui, ces aliments sont con­
tenus dans la nouvelle ration de 
l’armee canadienne ainsi que le 
miel, le sirop de maïs et la mêlas- ; 
se.

Le poisson frais, séché, fumé ou 
en conserves, est compris mainte­
nant dans le menu afin de le varier. 
La ration de pain est augmentée à 
quatorze onces par jour, mais en 
cas de surpius accumulé, le cui­
sinier peut retirer à sa place qua- 
:orze onces de farine, saindoux et 
nâte de levain. II pourra ainsi ajou- 
ier au menu des tartes, des gâteaux 
et des biscuits. Au lieu du bacon, si 
décrié par nos militaires cana- 
iiens-français de la dernière guer- 
•e. le soldat peut demander quatre 
>eufs par semaine et trois onces 
de porc salé.

La cacao, en quantité d'un quart 
d'once par homme, peut être subs­
titué au café et au thé.

La ration de riz qui est de 2 on-

| ces, et celle du fromage, d’une 
| once, peuvent être remplacées par 

deux onces de céréales et quatre 
i onces de macaroni.

La ration de légumes est augmen­
té de six à huit onces par hom­
me. Les tomates en conserve peu­
vent être employées comme substi­
tuts deux fois par semaine.

La cuisine militaire est l'objet 
d’une attention toute spéciale du 
ministère de la Défense nationale. 
Des écoles d’instruction pour les 
cuisiniers enseignent I art culinai­
re à des militaires qui seront atta­
chés en permanence aux différents 
centres d’instruction. Ces cuisiniers 
sont entraînés à fournir aux mili­
taires une pitance abondante, sai­
ne et agréable, ne comprenant pas 
moins de dix-sept denrées diffé­
rentes et une dizaine de substituts.

Le service dirigé par le quartier- 
maître général impose des règle­
ments afin d’éliminer le gaspillage 
inutile. Ainsi, le pain doit être taillé 
et servi aux militaires d’une largeur 
de moins de lr. moitié d’une tranche 
de trois quarts de pouce. Les militai­
res doivent être prévenus qu’ils peu­
vent avoir tout ce qu’ils désirent, 
mais que toute tranche servie doit 
être mangée au complet.

L'excès de gras doit être livré au 
commerce Ln aucun temps, l'excès 
de gras ne peut être lancé dans les 
poubelles. Toute la graisse prove­
nance des restes de la cuisine doit 
être mise de côté parce qu’en ces 
temps de guerre toutes les matières 
grasses sont requises pour maints 
attribut- de la défense nationale.
.Dans les conditions normales, la 

perte de matériel pour 509 hommes 
ne doit pas excéder un baril par 
jour à l’exclusion des os.

Les cuisine* militaires s’amélio­
rent constamment. 11 n’y a pas lieu 
de donner foi aux rumeurs qui vont 
loin dans le domaine rie la fantaisie.

Les quartiers-maîtres des régi­
ments, selon la région où est station­
née l'imité, peuvent varier les ali­
ments selon leur choix de vivres 
compris dans la liste d’ordonnnan- 
ce. Ils peuven* non seulement varier 
les aliments mais aussi la façon 
d’apprêter ces aliments. Les goûts 
des militaires peuvent varier d’un 
régiment à l’autre, mais les quar­
tiers-maîtres doivent exiger des cui­
siniers les aliments préférés des mi­
litaires.

La preuve de l’amélioration ap­
portée à la cuisine militaire se trou­
ve surtout dans l’augmentation de 
poids obtenue par les militaires 
dans un court laps de temps après 
leur enrôlement.

Les hommes de science, les ex­
perts en nutrition, le Conseil natio­
nal des recherches continuent leur 
travail afin d’assurer aux militaires 

; une nourriture toujours plus délec­
table, plus saine et plus vivifiante.

Londres, 14 (C.P.) — On a offi­
ciellement annoncé ici hier, que la 
Grande-Bretagne et la Russie ont 
signé à Moscou, samedi, un accord 
par lequel elles se sont engagées à 
poursuivre ensemble la guerre con­
tre l’Allemagne. Les deux pays se 
sont mutuellement promis de s’ai­
der par tous les moyens dans la 
lutte et de ne pas signer d'armistice 
ou de traité de paix avec l'Allema­
gne, sans que les deux parties con­
tractantes y aient consenti.

Les Etats-Unis, dit-on. dans les 
milieux autorisés, ont Oté tenus au 
courant de toutes les négociations 
qui ont conduit à ce traité. On a 
ajouté ici, qu'il ne s'agit pas d’une 
alliance dans le sens technique que 
l’on donne à ce mot mais plutôt 
d’une ‘‘association" pour poursui­
vre la guerre. En fait, en langage 
diplomatique, on appelle le docu­
ment que Londres et Moscou vien­
nent de signer “une déclaration 
conjointe de politique” et on dit de 
ceux qui la signent qu’ils sont des 
“cobelligérants”. On fait remarquer 
qu’à la suite de cet accord, les So­
viets et les Britanniques ne sont nas 
nécessairement des alliés. Les Do­
minions ont aussi été consultés à 
ce sujet.

Texte d« l'occord

Moscou, 14 (A P.) — Voici le tex­
te de l’accord anglo-soviétique: 
"Accord en vue d’une action con­
jointe du gouvernement de l’Union 
des républiques socialistes soviéti-1 

ques et du gouvernement de Sa Ma-1 
jesté dans le Royaume-Uni.

“Le gouvernement de 1 Union des j 
républiques socialistes soviétiques ; 
et le gouvernement de Sa Majesté i 
dans le Royaume-Uni ont signé l’ac: 
cord que voici et déclarent ce qui 
suit:

“1° — Les deux gouvernements 
s’engagent mutuellement à se ren­
dre réciproquement assistance et à 
s’aider par tous les moyens dans la 
guerre qu’ils font actuellement à 
l’Allemagne hitlérienne.

“2° — ils s’engagent en plus, tant 
que durera la guerre, à ne pas né­
gocier et à ne pas conclure d’armis­
tice ou dé traité de oaix à moins 
qu’ils ne consentent tous deux à ee- 
la.

“Le présent accord a été fait en 
deux copies, en langue russe et en 
langue anglaise. Les deux textes 
sont d’égale valeur.

“Moscou, 12 juillet 1941.
“De par l'autorité du gouverne­

ment de l’Union des républiques 
socialistes soviétiques: Molotov, vi­
ce-président du ronseil des com­
missaires du peuple et commissaire 
du peuple aux affaires étrangères 
dans l'Union des républiques socia­
listes soviétiques.

“De par l’autorité du gouverne­
ment de Sa Majesté dans le Royau­
me-Uni: Stafford Cripps, ambassa­
deur et plénipotentiaire extraordi­
naire de Sa Majesté auprès de l'U­

nion des républiques socialistes so­
viétiques.

Un protocole
Voici maintenant le texte du 

protocole attaché à l’accord:
“Protocole attaché à l’accord, si­

gné le 12 juillet 1941, en vue d’un 
action conjointe du”gouvernement 
de l’Union des républiques socia­
listes soviétiques et du gouverne­
ment de Sa Majesté dans le Royau­
me-Uni, dans la guerre contre l’Al­
lemagne:

“A la conclusion de l’accord 
pour action conjointe, dans la guer­
re contre l’Allemagne, du gouverne­
ment de l’Union des républiques so­
cialistes soviétiques et du gouver­
nement de Sa Majesté dans le 
Royaume-Uni, les parties contrac­
tantes se sont entendues pour que 
l’accord susdit entre en vigueur au 
moment immédiat de la signature et 
pour qu'il ne soit pas sujet à ratifi­
cation.

“Le présent protocole a été fait 
en deux copies, en langue russe et 
en langue anglaise. Les deux textes 
sont d’égale valeurv.

jCe document comme l’autre est 
daté du 12 juillet 1941, à Moscou et 
il est signé, eomnje l’autre, par Mo­
lotov et Stafford Cripps.

80e anniversaire
Cacouna. Qué., 14 (P.C.) — Les 

paroissiens de Cacouna ont célé­
bré hier le 80e anniversaire de 
naissance de Mgr L.-T. Landry, P. 
D. Une fête eut lieu à la salle pa­
roissiale.

manne gau (liste

Elle se compose de 99 navires dont 
plusieurs grands paquebots tels 
que "Ile de France", "Pasteur"

Londres, 14 (C.P.) — L’amiral 
i Emile Muselier, commandant des 
i forces maritimes gaullistes a révélé 

que 99 navires français voguaient 
I sur les océans, sous les couleurs 
1 gaullistes. 11 n’en a pas révélé le 
tonnage, mais on croit qu'il atteint 
un demi-million de tonnes, et que 
60 ont plus de 1500 tonnes. Dans 
cette flotte se trouvent les paque­
bots He de France, Pasteur, Prési­
dent Dounter, et des croiseurs auxi­
liaires. Trente-cinq de ces navires 
sont manoeuvrés par des équipages 
entièrement français; 43 par des 
équipages anglais, 1 par un équipa­
ge polonais et 3 par des équipes 
mixtes. Quinze autres navires sont 
mis en état de navigation.

Sept des navires battent pavillon 
gaulliste et pavillon anglais, pour 
éviter d’être saisis dans les ports 
neutres par les agents officiels de 
Vichy. Les autres navires qui font 
le service entre les colonies fran­
çaises d'allégeance gaulliste, ne 
battent que le pavillon gaulliste. Le 
gouvernement anglais s’est engagé 
à remettre les navires à la France 
après les hostilités et à en payer le 
coût pour ceux qui sont perdus.

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR" 4S0 ru. No­
tre-Dame lest), M* ntréai.

Réédition

«Quadragesima
Anno”

L'encyclique CAPITAL ET 
TRAVAIL de S.S. Pie XI

Le "Document vient de ré­
éditer en une brochure de for­
mat commode la version fran­
çaise de QUADRAGESIMO 
ANNO.

On peut se .procurer ce tex­
te au Service de Librairie du 
"Devoir" au prix de .15$ l'uni­
té, $1.50 la douzaine, $10.00 
le cent, tous frais cotfQ>ris.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Tentative de vol
On a arrêté vendredi après-midi 

un jeune homme de 23 ans. qui a dit 
s’appeler Peter Stanilis, à la suite 
d’une tentative de vol à la succursa­
le de la Banque Canadienne Natio­
nale de Bordeaux. Le caissier a don­
né l’alerte, le voleur a réussi à s’en- 

! fuir, mais un camionneur l’a spivl 
! et l’a finalement fait cueillir par la 
i police dans un tramway de la rue 
Saint-Laurent.

Capturé
Londres, 14 (C.P.) — Le capi­

taine Rolf Peter Pingel, l’un des as 
de l’aviation allemande, à qui on 
attribue la descente de 22 avions 
anglais, a fait un atterrissage force 
dans le Kent, sud-est de l’Angleter­
re. jeudi soir, après un engagement 
avec un bombardier anglais. Son 
avion était presque intact.

VOYAGES en AUTOBUS
DEPARTS QUOTIDIENS DE MONTREAL

AD PAYS

D’ÉVANGELINE.
TOUT LE LONG DU FLEUVE par Québec jusqu'à la Rivière-du- 
Loup; de là à travers le Nouv.-Brunswick par Edmondton, Frede­
ricton, la vallée et la ville de St-Jean; puis traversée de la baie de 
Fundy pour atteindre Grand'Pré, théâtre de la déportation des 
Acadiens.
— 8 JOURS COMPLETS, y compris transport aller et retour et 
hébergement 1ère classe chambre, lit double et baignoire, 
par personne ....................................................................................
A ST-JEAN, N.-B. et retour y compris double traversée de la baie 
de Fundy (Grand-Pré omis — le reste comme ci-dessus) ^43 
7 jours, par personne ....................................................................

A LA RIVIERE-DU-LOUP
Tout le long du fleuve — même trajet que ci-dessus

— f JOURS COMPLETS, transport aller et retour, hébergement à 
Québec et la Rivière-du-Loup (5 nuits), hôtel 1ère classe, $29 
chambre lit double et baignoire, par personne...................
Distractions ou choix : Bains de mer, pêche, golfe, tennis, traversée 
du fleuve à St-Siméon, etc.
Dans tous les cas prix proportionnellement moindre de tous endroits 
à l'est de Montréal: soit des Trois-Rivières, Québec, Lévis, etc.

• Aux Mille-lsles, 2 jours — 
hébergement compris $9.25

• En Ontario par Ottawa
chez les Dionnelles; Toron­
to, et Mille-lsles, 5 jours, 
hôtel compris......... $30.85

• A St-Jovite, 2 jours
et 4 repas..........

• Au Mont - Tremblant, 2
jours, hôtel et repas, $11.70 

— 8 jrs, hôtel et repas, $39.45

hôtel
$10.95

BILLETS D'AUTOBUS POUR TOUS ENDROITS 
DU CANADA ET DES ETATS-UNIS.

\ Toui départ* 
^ d« Montréal

Taxa fidiralo 
an plu».

Pour inscription et renseignements adresser

Le Devoir-Voyages
430, Notre-Dame est 

Tél. BEIair 3361 Montréal
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1
ne connaissais pas Crane sous ce jour!”

Crane sont indispensables. Sans eux, aucune 
centrale d’énergie ne pourrait fonctionner.

Fournir les usines ét les centrales hydro-

POMTS‘PROGRRIMIU DE GUERRE CRRRE ER 4
Premièrement—fournir à l’industrie canadienne 
la robinetterie, les raccords et le travail sur tubes 
essentiels à son fonctionnement.
Deuxièmement —utiliser nos usines à leur plein 
rendement pour répondre aux besoins de munitions 
de l’Etat.
Troisièmement—fournir les appareils sanitaires 
et le matériel de chauffage pour les camps mili­
taires et les résidences ouvrières.

Ces trois points doivent au>ir priorité
* * *

Quatrièmement—tout comme en temps de paix, 
sauvegarder la santé de la nation avec des maté­
riaux de plomberie et de chauffage de qualité pour 
les résidences et les institudons.
Les quatre usines de la société Crane ainsi que 
tous leurs ouvrier tendent tous leurs efforts vers 
cette quadruple fin. C’est leur contribution envers 
l’effort total du Canada dans cette guerre.

."v^Pour la plupart, Crane rappelle de belles 
—-^salles de bain, des cuisines bien aménagées 

et des appareils de chauffage modernes. Mais 
Crane fabrique plus de 30,000 types de 
rôbinets et de raccords industriels — utilités 
méconnues qui canalisent gaz, huile, 
eau, air et vapeur—sans lesquels l’in­
dustrie moderne ne pourrait exister; 
cependant, ce fait est moins connu.

Pour le développement des forces 
hydrauliques, depuis la construaion 
de la digue jusqu’à l’écoulement de 
l’eau par les turbines géantes, robi­
nets, raccords et travail sur tubes

..ClMIflUïS

électriques de robinets et de raccords est plus 
essentiel que jamais en temps de guerre. C’est 

le pivot même de l’industrie et de son 
plein rendement. Notre marine de 
guerre, chemins de fer, navires, raffi­
neries d’huile et usines doivent aussi 
obtenir les robinets et les raccords 
nécessaires à leurs besoins particu­
liers. Leur fournir ces produits est 
une partie de la tâche nationale* 
entreprise par Crane.

CRAN E
CRANE LIMITEE. SIEGE SOCIAL: 1170, SQUARE BEAVER HALL MONTREAL! 

Sttccartélei H entrepôts dam 18 villes du Canada et de Terre-Sente

Crane Limitée, Montréal, Qué. • Port Hope Ssnitary Mfg. Go. Ltd., Port Hope. Ont. • Canadiin Potteries Limited, Saint-Jean, Qué. • Warden King Limltée^MontréxLQuL
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L.-G. BEAUBIEN * CIE 
•1 St-Jacqaes. Montréal

Out, Haut Baa Clôt.
Sommaire de la semaine

Out. Haut Baa Clôt.

207 Algoma Steel . 8% 8% 8% 8% I860 Gypsum 2% 3% 2% 3%
-670 Asbestos . 18 19% 18 19 470 Ham Bridge 3% 3% 3% n*345 Ass Brew IG1** 16 18 1735 Hudfton Bay 27 27% 25% 27
415 Bathurst A 10% n% 10% 11% 12% i:te 12% 12%227 Bell Telephone 148% 148% 143% 146% 455 Howard Smith 11% 14 11% 14
l&29 Brazilian . . . i '* 7% 8 8 594 Imp Oil . . 9% 9». 9 9%
185 B C Power A . 24% 25 24% 25 1445 Imp Tobacco 12% 12% 12% 12%
80 Brack Silk 51/» Ste 5 2276 Int Nickel 34% 35% 32% 35280 Bldg Products 14% 535 Int Pete 13% 14% 13% 14

308 Can Cement . 5% 5% 5% 5% 335 Lake of Woods 14 14 14 14
127 Do priv 96% 25 Lang dc Sons 11 11 11 u
275 Ca Forgings A 18 545 Mass.-Har . . 2% 3 29. 2
455 C Nor Power 5% 5% 5% 5% 255 McColl-Front 3H 4 3% 4

.323 Can Steamship 4 i>a 3% 4% 2161 Mont Power 21% 22 21% 22
526 Do priv . . . 20% 20% 20% 20% 315 Nat Bew 24% 24% 23% 24%

1125 Can Car 6% 6% 5% 6% 660 Nat Steel Car 34% 36% 34% 36
390 Do priv , . 2214 23% 22*i 23 1627 Noranda 57 57 56 57
485 Can Celanese 24% 25 24% 25 500 Ogllvle . 20% 20% 20 20%
25 Can Converters 19 15 Do priv . , . 153 i
50 c Foreign Inv 12% 50 Power Corp 4

125 C Ind Ale A 2% 2% 2% 2% 1839 Price 8 11% 8% 11
75 Do B . 2% 215 Do priv 65 66 65 66

1707 Can Pac Ry 6 6% . 5V‘ 6 351 Quebec Power 11 It 10% 10%
75 Cockshutt PI . 4% 15 Saguenay P pr 103

771 C Smelting 37% 40 37% 40 7010 St Law Corp 175 185 125 175
40 Crown Cork 24% 550 Do priv 14 15% 14 15%

350 Dlst Seagrams 21% 22% 21% 22% 220 St Law Pa pr 31 32 31 32
535 Dom Bridge 24 25 23% 25 1462 Shawinigan 13% 14 13% 14
154 Dom Coal pr 19 25 Sher Will pr 109

1651 D Stee! S C B 7% 8 7 7% 173 So Can Power 10 10 9% 9%55 Dom Tar . 4 175 Steel of Can 64
■ 115 Dom Textile 74 155 United Steel 3% 3% 3% 3%
1480 Dry den 4 5te 4 4% 450 Wabasso 30 31 30 31
320 Foundation Co 12 12% 11 12% BANQUES:
185 Gatineau pr . 72 72 70 70 71 Montréal . . . 180
325 G Steel W , . 4% 3% 4% 5% 88 Nouv.-Ecosse 267 OAÛ 287 267

aaIaaI
COMMERCE 
ET FINANCE

LE CUBB DE MONTBEAL Coûta fournit par te 
L.-J FORGET * IB.
471. rue 8t-rre-lUT!«r. Mon tria.'

BODBSE DE NEW-YOBK Compilation de la maison 
L.-J. FORGET A CIE.
471. rue St-Fri-Xavier. Montréal

1

Am Can 4.00 . . .
Haut Bas Ferm. Chg. Haut Bas Ferm. Che. ;87 Ij 37% 87% — Int. Nickel 2 . . . 27 26% 27 __ %Am Car C F . . . 32% 32% 32%

+ te
int P & P 17% 17% 17% _ %Am Loco ..... 14% 14% Johns- Man 3.50 68 68 68

Am Pow <fc Lt . . . U'- 1% +- % Kennecott 300 39 38% 39 + %
Am Smelt 2-u . . . 44% 44% 44 te 4- % Lambert Co Ite 13 12% 12% %Am Steel F 1% . 25% 24% 24% +- te Lockheed 150 27% 28% 27 % +- %Am T & T 9.00 156% 156% 156% + te Loews 3.00 ... 31% 31% 31%Anaconda 2.25 29% 29%

29»
29% +- te Loft Inc .50 . 30 29 % 29 % _ teAtchison SF 1.00 . 29% 29% — te O L Martin 2.00 29% 29 te 29% —

Aviation Corp . . . 3% 3% 3% Montg Ward 2.00 . 36% 36 % 36 te teBaldwin CT , . . 16% 18»/ 16% — te N Distillers 2.00 . 22te 22 te 22 te _ %Bail & Ohio 4 4 4 Nat Lead 87te . . . 17% 17% 17%Bendix 3.00 ... . 38% 37% 38% —1 Nat Steel 2.75 . . 55% 55 te 55% -+ %Beth Steel 5.50 . . 78 75% 75% — % NY Central ... 13 12% 12%
Boeing Air . 17% 16% 17 4- Va Nor Amerlc 90 . . 13 13 13 +• teCanada Dry ,60 . . 15% 15% 15.% - % Nor Am Av 1.25 . . 15 14% 15 -1- teCan Pacific . . . . 4% 4% 4% Nor Pacific ... 7te 7 te 7 te 4- teCase J I 3.00 . . 77% 77% 77% Paramount 65 12te i2te i2te teCelanese C 1% . . 
Chrysler 5.75 . . .

25%
57%

25%
56%

25%
56% 41 -K

ü PenA RR Ite . . . 
Phelps Dod Ite . .

24 te 
33%

24%
33%

24%
33% %Cent Can 2.00 . . . 24% 24% 241, 4 M Pub Ser NJ 2.25 22% 22% 22% T %Crane Co .80 , . 17% 17% 17% 4- % Radio Corp .20 . . 3% 3% 3% teCrown Zell 1.00 . . 14 14 14 Rayonier Inc . . 15te 14% 15 _ teCrucible Steel . . 43* i 42% 42% + % Repub Steel 90 . . 20% 20 te 20 te _ teCurtiss Wr .50 . . 9te 9 9 Socony Va te . . . 9 te 9% 9% _ teDeere & Co 1 50 25% 25% 25% -- */S Sou Pacific .... 12te 12te 12teDel & Hudson . . . 11% 11% 11% + te Sou Railway 13% 13te 13% 4- %Dome Mines 2 , 17 16% 17 4 Va Sperry Corp 2.00 ■37% 37 y. 37%Douglas Air 5 00 . 75% 75 75% 41*4 Stand OH NJ 1.75 44 te 43% 43% — *Du Pont 7.00 160 159 159 — % Studebaker . . . 5% 

42 te
5% 5%

Eastman Kod 6.00 . 139'*1 139% 139% 4 % Taxas Corp 2 00 42% 42te 4-Gen Elect 1.85 . . . 33% 33% 33+4 4 Va Union Carb 2.70 . 76 % 76 76 + %
Gen Motors 3-U . 
Goodyear 1% .

39
18%

38%
18%

39
18%

- te Unit Aircraft 3te . 
Unit Air Lines . 
Unit Corp.................

41 te 
11%

%

41>4
11 41 te 

11
%

'te
Grt N Ry pr 1.00 
Homestake 4% . .

26% 26% 26% %49 43% 49 + te US Rubber .50 . . 25% 25 25% +- teHouston Oil 4% 4% 4% US Smelt 6 00 . 64 64 64
Howe Sound 3.75 36 35% 36 US Steel 4 00 58% 57% 58 te teHudson B 2.00 19% 19 19 Vanad Steel Ite 26 26 28 tetil Cent Ry 8% 3te 8% Westinghouse 4.87% 96% 96 96 _
tnt Busin M 8.00 158% 158% 158% +ite Wool worth 2 40 28% 28% 28%fnt Harvest 2.40 . 53% 53% 53% — % Yellow Tr 1.37 te . . 15 14% 14% — K
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Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

J. D. I. • Industries, 533i ave du Parc,
D. Stock.

Snack-Bar, 3419 Papineau, julien Délis- 
le.

Buymore Meat & Poultry Market, 277, 
ouest ave Bernard. Harold Merson.

Elie Business College, Horace Eiie.
Le Magasin Chic, 1)72 ouest, ave Ber­

nard, Dame Andrée Frigon, épouse de 
Raymond Mahoux.

Ontario Billiard Hall Reg'd, 1000 est, 
Ontario, Marin Laleff, marié en Bul­
garie.

Underwood College Reg'd, 4954 St-De­
nis, Ann Underwood.

Marché des oeufs
et de la volaille

Les nouvelles
en raccourci

Les rendements
SCIIONS ORDINAIRES:

\Knew Sui ..asa ....
Aluminium..............
Asbestos ................

îathurst A ..............
Beldlng '■ortlrelll .. 
Bell Telephone .... 
British Am. Oil ... 
B. C. Power A .. ..
Build. Prod ..............
3- and D. Sugar ...
'an. Malt.....................
3an, Celanese..........
Can. North Power .
Can. Vlnegais ........
Can Bronze .... 
Canadian Cotons .. 
Han. Gen. Elect. ...
3. I. L..........................
3an Westlnghoûse 
Crown Cork 
Dlst. Seagram
Dom. Bridge .............
Dominion Giass ... 
Dom. Textllé ..’. 
English El "A” ...
Ford of Can. A‘ ....
Imperial Oil .............
Imperial Tobacco ..
Inter Coal ............
Int. Nickel ...............
Int. Pete ...................
Lang J A ................
Laura Secord C.S.S. 
Montreal Cotton 
Montreal Power ..
Nat. Breweries ___
Nat. Steel Car ___

Ottawa L & P. 
Page Hersey . . 
Penman's
Royallte .....................
St Lawrence Flour
Shawinigan...............
South Can. Power
Steel of Can.................
Walker Gooderham 
Western Groceries 
Wllsll ...........................

Can. Nationale 
commerce .....
Dominion
Montréal , . ...........
Nouvelle-Ecosse .
Royale .. ............
ACTIONS PRIVILEGIEES: 
Agnew Surpass
Aluminium  ........ 8.00
Ang Can T. ..
Asyoc Brew. .. 
field C.ort ...,
Calgary Power ............ 6.00
Canada Bronze 
Can. N. Power 
Ca. Cement ,.
Can. Celanese ..........
Can. Cotton ............
Can Fair Morse ..
Can Foreign Inv.
Canadian Industries 
Comm Alcohols ....
Dlst. Seagram ..........
Dom. Coal ................
Dominion Glass ....
Dom. Textile ..... 
Gatineau Power ...
Gen. Steel Wares ..

Dlv Prix ("end. ;
80 12% 6.40 1

8 00 104 7.69 i
.60 19te 3.11

1.00 16 6.25 ;
1.00 11 te 8.70 j
4 00 90 ■»
8.00 146Va 5.46
1.00 15% 6.45
2 00 24% 8.16

70 14 te 4.82
1.50 24 6.25
2.00 32 6.25
1.00 74te 4.08
1 00 5% 17.78

.40 7 5.71
1 50 34 4 41
4.0(1 105 3 81
800 220 2.79
7 00 155 4.52 i
2.CO Site ,2 92
2.00 24 % 8.16
2.22 22 te 9.86
1.20 25 4.80
5.00 108 4.61
5.00 74, 6.76
2.50 25 10.00
1.00 15% 6.30

.50 9% 5.33

.40 12 te 3.20
500 50 10 01
2.00 34te 5.80
1.00 14 7.14
.70 11 6 36
80 9 te 8 42

400 60 6.67
1 50 22 6.67
2.00 24 te 8.16
2 00 36 5.56
1.00 20 5.00

.60 6 16.67
5.00 104 4.81
3 00 50 f- LM
1.00 n 899
1.00 21 te 4 65
1.00 19 5 26

.90 14 6.42

.80 10 8.00
3 00 64 4.69
4.00 41 9.76
3.0(1 50 «0*
1.00

1S:
ISte 6.45

8.00 143 5 59
8.00 148 te 5 39
10.00 185 5 41
8.00 180 4.44

12.00 267 4 49
8.00 154 5.19

Goodyear ........................ 2.50
Howard Smith ............ 6.00
Imp. Tobacco ........
Int. Power 7% ...
Jamaica P. Service

Mont. Cottons ............ 7.00
Nat. Breweries ............. ......
Ogllvle  ................ . 7.00
Ottawa Ii. . & P. 
Penmans ...........
Power Coro. ... 
Saguenay Power ...
St. Lawrence Corp.
St. Lawrence Paper 
Sherwln Williams 
Steelw of Canada .
South. Can. Power 
Tuckett Tobacco ..

Western Groceries 
ACTIONS OE MINES t
Braelorne ....................
Cons. Smelting ..........
Dome ...............................
Holllnger . . . .......
Hudson Bay ................
Int Mining ................
Lake Shore ..................
Lamaque ......................
McIntyre ........................
Macassa ..........................
Noranda ................
Perron Gold ..............

Pioneer B. C.............
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Wright Hargreaves
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1 40 16 8.75
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400 57% 7 00

15 1 45 1035
3,00 13.33

.40 2 15 18.60
.08 53 15.09
60 .09 15.00
28 2.55 10.98
.40 2 75 14.55
.40 3.90 1025

Le marché des œufs a affiché une al­
lure très vigoureuse cette semaine, et les 
prix ont continué d’avancer un peu tous 
les lours. Les arrivages courants de l'On­
tario et des environs ont été faibles et Us 
ont été écoulés rapidement sur réception, 
quand ils n'avalent pas déjà été vendus 
avant leur arrivée; cependant, le trafic 
ne se pratique que sur une petite échelle, 
les commercants n’achetant que pour leurs 
besoins immédiats. Les offres de l’Ouest 
sont plus abondantes et 11 s’est vendu 
quelques wagons devant arriver cette se­
maine et la semaine prochaine. L’Ouest 
fait des offres aux prix suivants: caté­
gorie A gros 33c, moyens 32, catégorie B 
2G-26i,i, catégorie C 211,ii. Montréal.

Les expéditions triées de l’Ontario sont 
offertes sur place ce matin aux cours sui­
vants: catégorie A gros SS'/a-Séc, moyens 
33-33»/2, catégorie B 26-261,2, catégorie C 
21>/2-22.

Les prix de gros aux détaillants sont 
ts les suivante: catégorie A gros 37-38c, 

moyens 36-37, B 30-32, C 25-26, Les oeufs 
non en cartons d’une douzaine obtiennent 
deux cents de moins.

Voici les prix aux consommateurs- ca­
tégorie A gros 39-440, moyens 36-40, B 
32-35. C 27-29,

Le marché des volailles vivantes s’est 
maintenu actif <•' soutenu cette semaine. 
En général les livraisons ont été plus 

% j abondantes et elles ont été absorbées fa- 
■cilement. Il n’y a pas eu suffisamment 
de poules pour fournir la demande, qui 

la été excellente. Les envols de poulets 
|et de poulets de gril, un peu plus nom­
breux. ont été écoulés aisément.

Du grog au détail les ventes se sont 
. . , -,ites aux prix suivante: 5 livres et plus 

6.12 19-21C. 4-5 livres 18-19, moins de 4 livres 
'’ '15-17; poulets 5 livres et pius 25-26. 4-5

Chargements de wagons
Les chargements de la semaine 

terminée le 5 juillet tombent à 56,- 
938 wagons de 63,567 la semaine 
précédente. Le déclin est dû au con­
gé du 1er juillet.Les chargements de 
l’an dernier sont de 51,907 wagons. 
Dans la division de l’Est le total aug­
mente de 34,475 wagons en 1940 à 
38,428 et dans la division de 
l’Ouest, de 17,432 à 18,510.
Bell Telephone

“L’activité croissante des affai­
res se reflète dans la demande de 
service téléphonique. Au 20 juin, 
les postes téléphoniques en service 

i accusaient une progression de 26,- 
I 700 à rapprocher de 16,100 pour la 
! période correspondante de i’année 

dernière”, déclare-t-on dans un 
message, #igné par M, C. F. Sise, 
président de la compagnie de Télé­
phone Bell du Canada, aux action­
naires, qu’on est a renfermer avec 
les chèques de dividendes datés le 
15 juillet.

“Certains changements dans le 
service interurbain sont déjà con­
nus’', se continue la déclaration de 
M. Sise. "Us sont en vigueur du 10 
juillet. On estime qu’ils se tradui­
ront par une économie annuelle de 
$500,000 pour les usagers de ce 
services.

La Bourse
cours
Wall

1 900 Abit P A P C l 
! 1010 Ab P A P C 6 P 
i 150 Ablt P 7 Pr 10 
: 215 Alum Ltd 99>i
j 22 Bath P & P B 2W 
| 55 Beauharn Pr C 9te

508 Brew A D of V 
1702 Brit A. OI! Ltd 
140 B S Pack Ltd 
60 Can Bud Brew 

715 Can A D Sug 
85 Can Malt C Lt 
25 Can Nor PCP 

560 Can Brew Ltd

71 Can Indust B 
1 Can Indust P 

120 Can Marc Co 
11 Can P A P I 
75 Can Vick. Ltd 
5 Can Vick L P 

25 Can West Co 
100 Cl Neon G A 

15 Com Ale. Ltd 
40 Com Ale L P 

5709 Cons Pa C Ltd 
435 Cub Air. C Ltd 

25 Dav & F Lt A 
35 Dom Eng W 

1900 Donnac Pap A 
425 Donnac Pap B

Sommaire de U semaine 
Oht. Haut Bas Clôt.

85 80 80
8% 5% 6

10 10 10
104 99% 105

2te 150 ISO
9 te

(A,P. et C.P.) — Les 
n'étaient pas très actifs à 
Street. Si la plupart des titres n'ont 
pas fluctué, quelques-uns ont avancé 
de moins d'un point. Il faut faire 
exception pour Wright Aeronautical, 
qui a fait un gain de 10 points pour 
coter 111 et toucher ainsi un nou­
veau sommet (fait à remarquer, il 
n'y a que 10 actions qui ont changé 
de mamsl.

if. M, if.

Il y avait peu d'activité en Bourse j ^‘r £
locale où Shawinigan, National 
Breweries et Brazilian ont faiblement 
avancé, tandis que Consolidated 
Smelters a reculé.

•é ¥
Vers midi le marché était irrégu­

lièrement à la hausse sur le Curb.
Power Corp. 2 priv. a avancé de 2 
points, tandis que Donnacona "A",
Wright Hargreaves et Home Oil ont 
avancé de quelques fractions de 
point. Fleet Aircraft et Fraser Voting 
Trust ont glissé.

4 4 3 te 3te
15% 16 15 15V»10 10 10 10
4 te 4 te 4% 4%

24 24% 24 24%
32 32 32 32
88 88 88 88
70 80 70 80
23% 24% 23% 24%

153 155 153 155
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1% 1% 1% 1%

38 38 38 38
5 5 5 S

150 150 150 159

1255 Fle«t Aire L 
745 Ford C of C A 

5 Foreign PSA 
11 Fraser Cos’ Ltd 

187.4 Fras Vot Tr C 
120 L St John P 
100 L Sulp P Ip C 
100 Maple Leaf M 
330 Mags -H Co P 

11 McColI Frt Pr 
25 Mêle h Dtet Pr 
45 Mitch A Co Rb
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40 42 40 414;
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5%
90
5%
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5%

20 Pow C of C 2 P 
I 515 Frov Tr Co 
! 25 Sth C Pr C P

25 Stan Pav A M 
5 Unit A A CTC 

175 Walkerv Brew.
87 Walk-Q A W 

135 Walk-G A W P 
MINES :

8600 Aiderai Cop C 
2000 Base Met. M C 
200 Cent Pat O M 
150 Dome Min Ltd 

1200 East M M Ltd 
600 Eldorado G M 

1100 Francoeur G M 
851 J M Con- G M 

1000 Jolliet-Q M L 
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300 Preston EDM 
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100 Shakey G M L 1 
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600 Sigma Mines 750 
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600 Upper Can 196 
220 Ventures Ltd . 400 
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500 Wr-Harg M 385 
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‘Le réseau interurbain continue

Les obligations

BOURSE DES MINES
DS TORONTO
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DERNIERS COURS FERMETURE
DOMINION DU CANADA :

Offre Oein
3^ luin 1er 3944 ...................... 1Q04S 101 »*
2>,% uin lex- 19413 .................... 101% 1098k

nov. 15, 1944 .....................  102 102*4
3% act. 15 1942 ...........................  101% 102%
3% perp............................................. 9i4 92te

<1 etre très actif. Lour les cinq pre- ,3% juin 1er i»5o-55 .................. asu 99%
miers mois de l’année les communi-I ?% Juin 1er 1953-58 .................. 98 99
cations établies révèlent une aug­
mentation de près de 18 pour cent 
sur la même période de l’année der­
nière”.

A cet égard, il mérite d’être si­
gnalé que la publicité actuelle de la 
compagnie suggère aux usagers, vu 
le volume excessif de trafic interur­
bain, de placer leurs appels à des 
périodes moins achalandées.
L'acier

Pittsburgh.—La production d’acier 
dans cette région est estimée à 99 
pour cent de la capacité théroique 
cette semaine. C’est le même tauxlivres 22-23, 3>à-4 livres 19-21; poulets de i “âin» rlernière

grii^ 1*4-2^ livres */« 19-21; dindes 22-24, due ta semaine ciermere

Papier-journal
dindons 20; vieux coqs 13; canetons 4-5 11-

à ceux cl-haut.
La situation du marché des volailles 

abattues n’a pas varié sensiblement cet­
te semaine: le ton reste vigoureux et la 
demande bonne. Les recettes de poulets 
ont augmenté légèrement, tandis que 
celles de poules et de dindons demeurent 
'albles, surtout celles de dindons lourde.

Du gros au mi-gros on a vendu les vo-

21; poulets de gril nourris au lait A 29c, 
nourri*» au lait B 27-28: dindons 10 livres, 
catégorie A 32%-33. catégorie B 31-31%.

* "1 * ;;' , l

Les éleveurs d'Ayrshires
Le pique-nique provincial aura lieu 

à Rimouski, le 15 juillet à l'Ecole 
Moyenne d'Agriculture
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Cours des trusts fixes

Mines non inscrites
Cours fournis par O.-K. LESLIE A CIE, 

380 ouest, rus Satnt-Jacaues
Offre Déni

«-Affiliated Funds

. 7 00 105 6.67
. 6.00 115 5.22

45 te 6.05J
UO 6.38
124 5,05

. 600 100 6.00
1,15 4 7ft

. 7.00 88 7.93
5.00 96 te 5.18
7.00 112 0.25
6.00 118 5.0S
6Û0 lOO 6.0$

, 8.00 105 7.62
. 7.00 170 4 12
. .40 5 8.00
. 5.00 84 5.95
. 1.50 19 7.89

.. 700 145 483
153 4.58

. . 5.00 70 7.14

.. 7.00 87 8 05

British Type investors ...
Can, American Trust ..........
Can. Int. Trust ......................
Commonwealth Int, Corp.

x-Diverslfled T.S. "C” . ........
Qo. "D" .............. ..............

x-FundamenteU Tr Sh "A” .
x-Do. "B” ....................................
x-lndependan«e Trust ...........
x-Mass Inv. Trust ....................
x-Do Seconds .....................
x-Quarterly Inc Shares ........ 4.15

United Bond & Share 
DISTRIBUTORS’ G 

x-North Amer. T. S 1953
x-DO. 1055 ...........................
x-Do 1056 ...........................
X-Do. 1958 ..........................
x-Cumulatlve Tr Share

AMERICAN DEPOS-TOR GROUP 
6.25 x-Corp. Tr. Sh. Original 
5.08 : x-Do. Accum. Is. Mod. ..

I x-Do Unmodified ...........
CALVIN BULLOCK ISSUES. 

Canadian Inv, Fund
x-Bullock Funds ...............

! x-Divtdènd Shares ..........
x-U.S. Elec Lt & Pow "A1

» x-Do. "B" ..........................
I x-Nation Wide Secur, "B"
! x-Do. Voting .......................

Offre Dem.
2.43 2.66

13 90 14,95
07 .17

2.SO 3.05 j
4 4% 1

3.25
3.03 j

5.00
4.27 5.07 ;
3.90
2.03 2.26

18.08 19.44 |
8.55 9.191
4.15 5 05
6%

P INC
7%

196 »... .
2.41
2.36 ....
1.95
422 ....

GROUP
2.17
2.46 , . ,
2,05

SUES.
3.30 3.65

12.47 13.67
1.10

13%
1.21

1.58
3.37
1 OR 1.20

Le club provincial des éleveurs 
d’Ayrshires tiendra sa deuxième 
reunion d’été à Rimouski, mardi le 
15 juillet.

La réunion se tiendra à l’Ecole 
Moyenne d’Agriculture, à 10b. a.m., 
hepre avancée, sous la présidence 
d’honneur de M. G. Toupin, prési­
dent du club provincial, et sous la 
présidence active de M. Alfred Du- 
bé, président du club des éleveurs 
d’Ayrshires du Bas Saint-Laurent.

... , Les invités d’honneur à cette 
3.05 j réunion seront l’honorable Adélard 

Godbout, premier ministre et mi­
nistre de l’Agriculture, MM. les di­
recteurs du club provincial, MM.
Emmanuel D’Anjou, M.P., le Dr L.- 
J. Moreau, M.P., l'abbé A, Sirois, di­
recteur de l’école, Adrien Morin,.
sous-ministre adjoint de l’Agricul-i cem0^ ................................. a%

La production du papier-journal 
en juin a accusé une diminution de 
13.2 pour cent, tandis que les expé­
ditions durant le même mois ont 
montré une baisse de 16.7 pour cent, 
par rapport à 1940. Nos moulins à 
papier ont fonctionné à 77.9 p.c. de 
leur capacité au cours du mois der­
nier, contre 69.5 p.c. l’an dernier 
durant le cours du même mois.
Niagara Wire

Niagara Wire Weaving Co., Ltd., 
rapporte un profit met de $230,064 
pour l’année financière terminée le* 
31 mars contre un bénéfice de 
$252,361 l’année précédente.Ce pro­
fit équivaut à $2 par action ordinai­
re contre $2.19 il y a un an. Après 
avoir payé le dividende de $2, une 
somme de $64 a été ajoutée au sur­
plus qui s’établit actuellement à 
$469,159.
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163 int. Me ind A 
230 int. Pete 

2100 Jack Waite . , 
3500 Jason . .
875 Kerr Add . . 
500 Lettch . . , 
670 LU. L. L. , . 
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150 Macassa . . . 

1200 McLeod . . ,
1500 Madsen . , , 
1300 Malartic , . 
1000 McDougall , , 
2300 Me Watters , ,
500 Min, Corp . , 
600 Negus . . , 
700 Pamour . , , 
500 Partenan . 
700 Paymaster . . 

1075 Pick Crow . , 
300 Powell 

1140 Preston . , .
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Marché des vivres
PRIX DU GROS A MONTREAL
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Area ................................................ 2%
Argosy .................................    7%
Athota ..................... . t
Barber Larder ............. ............. 2
Beaucourt ................................. 5
Bereaford Lake ......................... 1
Big Master ................................. 1
Bllmac ............................ .. 1
Brock G ....................................... 3*
Cadillac E ............................ .. ..
C Pandora ..................................... 1%

Chemlnta 
Chlbmac ... 
Clerno 
Cournor N. 
Crow Share

x-Fonds de* E.-U.

Revue hebdomadaire de
la situation économique

Il v a su indices disponible* sur une 
bue hebdomadaire au Canada, qui reflè- 
tertt la tendance économique générale. Us 
couvrent respectivement les affaires (char­
gements de wagons et prix de gros), la 
finance (compensations bancaires et ren­
dement capitalisé des obligations) et la 
spéculation (cours des actions ordinaires 
■>t transactions boursières). Les six Indi­
ces et l'Indice général sont calculés d’aprè* 
la base de 1926. bien que celui de* charge­
ments' de wagons *olt donné ailleurs 
d'après la base de 1935-1939 Voici des 
notes sur ces indices:

Parce que le mouvement s'avère plus 
fort après ajustement pour variations sai­
sonnières dans la division de l’Est, le 1,ra­
fle ferroviaire accuse une augmentation 
tficdérée la semaine du 5 Juillet. L’tndl- 
ce sur la base de 1926 avance de 104.2 A 
104.0, Le trafic global A partir du com- 
nencetnent de l’année eat de 1,555,000 wa- 
ons, augmentation marquée sur la pé- 
tode correspondante de l’an dernier.
Contrairement A la tendance de ces der- 
Ifres semaines le niveau dès prix de gros 
vule un peu de 90 4 la semaine du 27 A 
t.3 la semaine actuelle. Les produits agri­

cole* et le* textile» manifestent de» dé­
clins tandis que quatre autre* groupes oc­
cupent une position légèrement plus éle­
vée. LTndlce de 18 commodités sensibles 
baisse de 76.3 A 76.5 Le* prix des matiè­
res premières se maintiennent tandis que 
les denrées alimentaires déclinent.

Il y a une certaine avànce du cour* des 
obligations la semaine aoua revue; la po­
sition est plus élevée que la semaine pré­
cédente ou la semaine correspondante de 
1940. Les compensations bancaires sont 
d'environ $436.000.000 contre *429.000,000 
la semaine précédente mal* le* ajuste­
ments laissent voir une diminution de l’In­
dice de 117 A 106.8; cependant la position 
dépasse encor* de près de 21 pour cent le

vue et l'Indice monte de 64.2 A 65.0; les 
transactions boursières accusent une re­
prise modérée. L'indice hebdomadaire In­
diquant les fluctuations dm six facteurs 
susmentionné* est A 112.4 la première se­
maine de juillet contre 113.7 la semaine 
précédente, soit un déclin de 1,1 p.c. La 
position l'an dernier était A 103.4. augmen­
tation de 8.7 p.c. par conséquent.

turc, Raoul Dionne, chef dimervice 
de l’Industrie animale, Stéphanie 
Boily, chef de la division de l’In­
dustrie animale à Ottawa, et autres.

Les éleveurs d’Ayrshires de l’est 1 
du Québec et du Lac Saint-Jean se en, San^ 
feront un devoir d’assister à la réu- Dubuisson 
nion qui sera pour eux l’occasion | 
de discuter les problèmes dont la 
solution les conduira vers un suc­
cès meilleur dans l’élevage du bé­
tail Ayrshire.

Les principales conférences se­
ront. données par MM. S.-J. Cha- 
gnon, J.-E. Pelletier et J.-D. Mi- 
chaud.

Un jeune taureau Ayrshire sera 
mis en râfle, et de plus un prix de 
présence sera tiré au sort entre les 
congressistes.

1%
1
8
S

Bourse de Calgary
Par Geo. BEAUSOLEIL & Cle. 

de U Bourse des huile* de Calgary

Elmo* .......................................... 7
Franco Oils ...............................  20
Fontana 
Hiawatha 
Hugh Pam 
Hutcheson 
Iroquois 
Keora 
Lacoma 
L. Dufault 
L.
L

Lake

Geneva
Rowan

2
2
8
1
3
1

15
17
2

1
1
8
3%
8%
2 
3 
8 
2 
2
3%

36
1H
3
1
3%
2%
2
3

10
6
a
i%

16
15

1
9

4
10
2
6
2
1%

17
20
4

Ontario 3<* 1947-50 ............
Ontaiio 4%<% 1949 .................
Ont. 3%% 1949-51 ...............
Prov. de Québec 3% 1951 
Prov. de Québec 3%'v, 1940

I. du P.-E. 3% 1945 
Sack. 4%% 1951 ....
Sask. 4% 1954 ...........
MUNICIPALES : 
Calgary 4%% 1962 
Edmonton 4%% 1967 
Halifax 4%% 195V 
Montréal 4% 1945 ...

M C. 8, 4» 1948 
Mtl Met. 4%% 1962 
MU Met. 4% 1947

Rêgina 5% 1945 ...................
Saint-Jean 4%% 1971 
Trote-Rlvlérea. 4%% 1956
Toronto 4%% 1945 ...........
Vancouver 414% 1968
Winnipeg 4%% I960 .........
C1ES OR TRANSPORT 
Can. Atlantic R. 4% 1955
C.P.R. 3% 1945 .................
C.P.R. 3%% 1951 .................
C.P.R. 4% 1919 ..................
C.P.R. 4%% 19W ...............
C.P.R. 4% perp .............
C. P R 4%% I960 .............
C.P.R. 5% 1954 
C.P.R. 6% 1942 
Can. 88. 5% 1957 
UTILITE II 
A T and T S%%

Bell Tel 5% I960 
B. C. POW 4%% I960 
B C Tel «%% 1961 
Calgary Power 5% 1990 
Calgarv Power 5% 1964 
Csn. N. Power 5% 1953 

Do. G. E. 6%% 1945 
Gatineau P. 3%% 1969

INDICE HEBDOMADAIRE ET SES SIX FACTEURS tIZi-lM

Semaine
terminée

5 millet. 1041 
:i .min 1941
6 Juillet, 1940

Ch argu­
ment*

d*
Wagon* 
104.9 

> 104 2
95 6

Rende- Com pen- cour» ae* Transac­ Indice
Prix neat ca- salions actions tion* hebdo
de oitaïué bancal- ordlnal- bourslè- medal

eroe de* obi Ig ? -e» ï •** -e* r» 3
90.3 144 1 108 8 05 0 27.0 113 4
904 143,7 117 0 «$2 14 3 113.7

82 2 136.8 88.4 70.2 34.3 103 4

, revenu fixe et perpétuel *«t basfe aur ie» ibllge-
lion* A long terme du Dominion 
L** compensation» bancaire* aont wmpérée*. *n prenant un* moyenn* mobile 
de trois «emaines afin d’éliminer le» fluctuation* irrégulière* Ottawa a été 
éliminé oarc» que la comparaiaon «ai infirmé» depute le» début* de la Banque
La pondération de* atx facteur* majeur* est déterminé* par la déviation standar 
dteée de la tendance a long ternie d* eh*cun baeé* sur lea donnée» pour la’pê 
riod» « étendant de Janvier i«i« a août 193* ToutefoU le pondération a pour 
uut non pas de donner l'Importance relative de* facteur* mate de lee ptaeer rui 
un même pied en égellaant le tendance A la fluctuation La tendance a long ter­
me déterminée par lea donnée* «ameetrlellea d* la période entre guerre* eai éli­
miné* et U en résulte un indice exprimé en pourcentage d* la moyenne d* 1926

132 ouest, rue Salnt-.lai ques. membr*
Offre own

Admirai .. .. .......... ................. 4% 5%
Alb. Par. ........ ...............  ... 7
Anaconda .................................. 4
Aang Can................................... 54

5%j Brlt. Dom..................................... 4tj
Brown ......... .. ............... 8
Calmont .................................. 18
Comm'nd ................................... 14
Commoil ................. 20
Com. Pete ....................................

! Dalhousie ........................ ...........
20
20

1 Davies Pete ............ ..................
J Ex. Roy.........................................
Freehold ........ ..........

12
15% 16%

1
, Globe Roy .................................. 2 4
! Grease C .................................... 1 2%
; High Saicee ..............  ...... 8 15
I Home ............... ..................... . 200 210
1 McD. Seg .............. .......... . 4% 5
Mercury .. ............. .. .. — 3% 4%

1 Mill city ..................................... 5
-Model .. ........ .......................... 13%
Nat Pete ...................... ............ 4 4%
Okalta ....................................... 40

j Phillip* P ............................... 2 5
Red Cre*t .................................... 9
Richfield 1% y4Roy Can .................................. 8
Royallte .......................... ........ 1900
Share R. ........ ........................... 2%
Spooner ......................  ......... 3
Sunset O .......... ....................... 10 lot;
Three Point ............................. 2%
Turner V, . ........................ ,. 8 15
Unit. Oil*................................... 3% 5
Vulcan . . ........................ 24 27
Vulcan Brown ..................  .. 24
York ............................. ....

HORS-USTE:
2te

Amalgam ....................... 15
Cal. and Fdm ......................... 125
Eastcreet.................. ................. . 2%
Foothill* ..................................... 43
Leth P . ........  .............. 1% 2%
Mar-Jon .. 1% 2
Madison ............................ 2
Souttiwftât *•••»••.*•.••*.«•» 13%

Lan dor ............. 10
L L. Ugoon .............. 3
Leroy Mane* ............... 1%
1 ouvre ................... 1%
Low Pete .,. ........ ............ 11 15
Mag Co ............... 92
Mag Lake ................. »
Martin Bird ................ .............. 2 3
McMar 44
Mott H N ................. 3
McLellan *............... .............. 20 25
Mosher L. L. ’............... ............ 5 7
Nat Mai ................. - - 29
Numnlake ..................... 11
Norbea .......................... 25
N Auger ................... 31
N A Moiy ................. 6
Obaiekl ............ 1 3
Oklend ......................... 4

2
2%

23

51
320

O’Leary Mal .........................
Opem C ................................
Oriole ...............................
omit ................................ ..
Pan Can ..............................
Pascal!* ............... .................
Plains P ...........................
Porcupine Lake .............
Polaris ................................. .
Pont Ro ............................ ..
Preador ....................... ..
Privateer .........................
Proprietary .........................
Q Eureka .............................
Q Manitoba ............................. 7
Rand Malartic ........................... 5
Red Gold ......................... ..
Rlbago N ..........................   2
Rose O N ..........................  *
Routhler ......................... .IT.. ..
Rou Rew .................................
Hu bee   --
Sachlgo River ................   325
Scott Chib...................................... I
Shawmaoue ............... ..
Shenango ............... .
Slscoe Ex, Q .....................
Smelt O .....................
St-Plerre Cad ......... ..
Springer Sturg ...............
Thom paon Cadi Mao ....
ribiemom 1*1 \ud ....
tYinawanria .................. -
Union Mining .........>.<••
Val d’Or M ...................
Wai PAtr .........................
Wa*u ..................... ..
wawbano ..........
We. L. ..................................
W«*t Oad .........................
Wlnoga ......................... «
Woeo ...............
Young Davidson

3
4
2
»
«

26
10

Great Lakes 4%% 1956 ........
Do. 5% 1957 .........................

Int. Hydro. Elec. «% 1944 .
Int. Power 6% 1955
Int. Power 6% 1957 ............
tnt. Power 8%% 1957 ..............
Mai El 5%% 1956 ..................
Mar El 5%% 1956 ..................
McLaJOn 4% 1959 ...................
Mont. Power 3%Si 1956..........
Mont. Power 3%% 1960 ........
Mont. Power 3%% 1963 
Mont. Power 3%% nov 1973 
Mont. Tramway» 5% 1941. 
Mont. Tramway* 5% 1955 . . 
Nat L & P 6% 1949 
Nflri I, and P 4te% 1956

Do 5% 1956 ............................
N S, L dt P 4% 1957 ..........
Ottawa P «% 1957 ............
Ottawa V P 4% 1964 ..........
Ottawa V. P, 5% 1959 ....
Porto R P 6% 1950 ........
Power Corp, 4%% 1959 ..........
Quebec Power \% 1962 ..........
Saguenay Power 4‘.c‘. 1966 
Shawlgtnan 4%% 1967
Shawinigan 4%% 1970 ..........
Shawinigan 4ri 1969 ....
Shawinigan 1%% 1946

97 99
117% 119

55 59
56% 60%

101 104
101% 104%
88 93
97% 101%
84 88
96 99
92% 95%

105 198
99 101
97 99

106 108
99 101
90% 93
94 96

102 105%
96 99
82 87
67 71

90 94
83 92

103% 108%
86 90
90 94
87 91
94 97
93 96
97 97

100 102
91 96
96 99%
97 ino

106 109
91 96J'8

104%

9$ 97% 98 6Î
94 96
98 100

102% 104%
81 83
99 101

105 107
102 104

99 te 101%

70 72%
118 , ,
120

98 100%
106 te 09
106 109
102 104%
101 103%
101% 103%
96 9*

loot; 103
98 100%
96 98
50% 53%

100 103
94%
93%
99
97%
97 100

100% 102%
98 100
98% 100%
98 100
96 99
67% 71

loot* 103
99

100
100% 102
101 104
100 —
101 te I03te
9914 —
94 96%

101% 103%
103
107 185*
107 109

99 101%

. Drèche
Drèche de brasserie, gro*. $25; détail $27 

la tonne
Farina

(Prix du boisseau en aaea d* SS Iba

$4.03 (j 
pas coi»

Grande-Bretagne L.8. C&bieChèque .................... .
Franc», franc ......................"I. pi* mM
Belgique, frane ................................ pa# cot|
“«‘••OU* b«!g» .................................. pas coté
Italie, tire ................................ pa* cota
Chine, dollar ...........................  5331
Hollande tionp ..........................  pa*coi»
Norvège, couronne ............... ............. pas coté
Danemark, couronne ..................... pas coté
Suède. Couronne .........................  2386
Brésil, miireia ....................  ,0503
Suisse, franc .......................................... ,2467
Japon, yen ......................................... ’ .2362

* ¥ *Première patente ........>..!???. i
KTbo^anïw îgolwi-'—Ioun,u ‘ mim '•

Vola (Las
fPrlx 1* livre aux détaillant» pour la 

qualité A La Qualité D est de deux sous 
eu moins)
Dindon*, qualité A. plu* de 12 ibs .34 
Dindon*, qualité A, moin* de 12 Ibs .. .31 
Poulets engraissés au lait, qualité A.

plus de 5 Ibs ...................................34-.3S
Qualité A. 4 Iba environ .. .. . as
Qualité B, plue de 5 ibs............ .. .31-.32
Qualité B. 4 ibs environ ...... ............ 124

Beur.«
Livraison Immédiate 92 points. 35 .35%

Fromage
pour l'exportation

, (Prix du gros)
Ontario, coloré ...............    Jg
Ontario blanc  19
« . . Marché domestique Ontario, blatte............ ............. 19

Oeuf;
Prix de vente au comptent:

Petite

Canadian Presa:
\ Montréal;

Uyre «terUr.g ............. .............. g4 43-f4 41
Dollar américain gl.10.9l.U
rr*no • .................... ................. pas coté

A New-York:
Livre sterling ............ ............. $4 03)1

Dollar canadien ............................ 88 3„]j
Franc rr«ncate ............................... pa» eoU

En or:
Livre «terilug , .................... 10 »h 1C
Dollar américain ............ 61 06t
Dollar canadien ........................... 95 oft

A-l gro* ........
A-gros

Au wagon
. 33% ;

quantité
.......... 42

.38A-moyen* 32 -32% .34 .37
A-de pou.ett.es ..
B — ................... .24 ' 26% .31 .31%
0 — ........ .......... 21% .22 26

Polo les
„ , „ (Prix i* noche do 7$ Ib*»
Qué . no 2, nouv. récolte ............ .80- 85
I. P -E Mountain» ................................ 70-.85

Engrais
(Prix la tonne, sac» comprt* moins ii 

«ou» pour commande au comptant!
(Prix du vro*>

G ni ................................... ......................... 28.25
Son ...........................................................  29 25
Middling* ............................................... 32 25

Marché des changes
De la Banque canadienne Nationale 

Service dea relation* étrangère»
D après les taux de ta tteiiaue du Ca­

nada, le prix d’achat du dollar étateunlen 
e»t d* 10 pour cent et le prix d vente d# 
n pout cent A Montréal aujourd'hui, tan 
Ils que le prix d’achat de la livre sterltnj: 
eat de $4.43 et le prix d# vente de $4.47 
le franc franc*!» n’ètalt pa» éoté.

Voici lea taux A l'ouverture aur le mar­
ché de New.York:

Marche des grains
WINNIPEG 

Perm.
ant. Haut Ha*

Blé: —
Juillet . , ,
OOetobre . .
Décembre , , .

Avoine: ~.
Juillet ....
Oétobrè ...
Décembre . . .

Orge;
Juillet ...... 57%
Octobre.....................57%
Décembre ..... 45 H 

Seigle: —
Juillet .... 162% 162% 181 182
Octobre ... .152 152% 151 15M
Décembre ... . 149% 149% 149% 1491)

Juillet, ...... . . . 584
Octobre ..... 56% 59% 58'% 59V
Décembre..................................................... 599

75%
.78%

40%
39%
34%

?*te
78%

40%
39%
34%

47%
45%

75%
78

40%
36%
34%

47%
45%

cln*
75 q
78
79a

40'S 
36*1 
34-t

570 
47 y 
45V

Blé: -
CHICAGO

Juillet ... 105 % 105% 10»% 1047
1067Septembre . , . . 107 107% icè'4

Décembre .... 108% 10*% 107% 1077
Mau: —

Juillet , ... . 73% 73% 73 te 735
Septembre . . , , 7j% 75% 75-3
Décembre . . . 78% 78% 78% 781

A veine: —
Juillet, nouv. . , . 37% 31% 384» 361
Sept. nouv. . . . 
Décembre . . ,

. 38% 38% 38 38

. .39% 39% 39% 391
Seigle; —

Octobre ano . , . 1401-, 143% 140% 141V
Octobre, nouv. , 140% 143 note 141
Décembre , , 142',, 144% 142% 142V

Lin: —
Juillet 58% 58% 58 58
Septembre, nouv. 59 59 58% 58-1
Décembre ... 01% 61% 61% 611

Porc : —
Septembre . . 10.50 10 62 10 50 10 6
Juillet .... 10.25 10 40 10 35 10 4

—1

Statistiques boursières
Voici, pour la eemalne terminée samedi, lea statistique* de le Bourse et dit 

Curb d* Montréal!

10
fl
1,

55
350

1

3
3

10

1
375

2

........ 42 45
........ 71% 73 te

52

........ 72 74
. .. 102 104%
.......... 101<1 103

105
........ 104 100

03
101% 103%

3
1
I

17

3%

18
1
1

>5

100% 102%
Shawinigan 4% 1961.................. 100% 102%
St. M. Power 4%% 1970 .......... 101% 103%
Un Sec 5% 1932 ...jm
W F. A. 4-5% 1965 .
DO. B 4-5% 1953 ...........
INDUSTRIEL^
Abitibi 5% 1953 
Algotna Steel 5% 1948 .
Can. Cannera 4%- 195!
Can. Cement *%'% 1951 
O Int Paper 6% 1949 
Can Vickers «% 1947
Dom Tar 4%% 1951 ..........
Donnacona P. 4% 1956 ....
Orvden P 9% 1949 
Eastern Dairies #% 1949 

, Famous Player* 4'Mi 1951 
•te ! Federal Grain «% 1949
• ! Fraser Co. 9% 1950 ................

G, L. Paper 55- 1955 ..........
Int Paper «'/e 1955 .. .. ...
LAc Saint-Jean S% 1951 
tltMèy-Harris 4%% 1954 
McOoll Frontenac 4%'t 1949 
M. and O Paper »r„ 194? ..
Price Bro* 4'J- 1957 
Price Bro* 5% 1957 ...
Regent Knitting 1952 .
ROM PaP 4U,% 1951 
Slmpaon 4%% 1951 .....
imlth H «U~, 1951 ....

Amuaem 5<*. 193« ..........

3
2
2
8

19
2
i
«

50
1
8%
1

»
3
1%

37

W

72 75
99 103
84 87
98 101
98'i ’01
99 101
93% 95%

114
58 61
92 95

lOSte 104%
54 57
64 87
96% 1)9
(Kl 93

101 104
102 104
10.1 te 105 te
100 102%

Volume Cette
dei échanges Semaine

Industrie)» ................ ... .. 73.888
Minier* ........ .. .. ........ 57.322

’.31*210

Semaine
précédente
26.932
17,351

'44.283

Semaine 
Correspondant* 

l’an dérnleg 
29,830 
38,215

96,045

Nombre de* valeur* traitée» ....
Hausses ...............................

Cette semaine

.................. 125

.................. 37

# Semaine précédent* 
152

A4
56
42

Maximum* 1940-41 ......................
Minimum* 1940-41 ..................

.................. 21

................ 22
4

13

DIX DES VALEURS INDUSTRIELLES 
LES PLUS ACTIVES

DIX DES VALEURS MINIERES 
LES PLUS ACTIVES

St. Lawrence Corp
CP R............................
Consolidated Paper 
Brazilian Traction 
Montreal Power ,,.

Les céréales
Blé Northern no 1 ... 
Blé Northern no 2 
Blé Northern no 3 .. 
Avoine
Avoine d’alimentation

88
89
13
.52

Fraaer Voting Trust ,. ..............
DcnnAoona A ...............................
Prie* Bro* .... .
B a OH ........................................

VALEUR DES TRANSACTpoNB: 
Semaine terminée le 5 Juillet 
Semaine précédente

Action*
6715
5706

Action* 
............... 6600

Home OH — ............... ............... . 7210

4104 Wood CacIUIac ................... ........... .. 4200

2050
1875
1900
1830
1742

\falftrtl. .......... .. . . . . ____ 3400
......... .. . 2900

................. 2000

Hudson Bay ........ .............. . ............... 1620

$510.672
$577.030

MOYENNES OB LA BOURSE ET DU CURB OE MONTREAL
16 m

Sefvlcei Induafrl-

A la fermeture aamédl ....
La aemelne dernière........
Le mol* dernier ..............
L’année dernière 
Chang nèt aur la aemalna 
Maximum d* la aeroatu* 
Minimum de la semaine .,
Maximum 1941 .............. ..
Minimum 1941 .
Maximum 1940

.70 Minimum 1940

Public* 
49 5 
450 
42 8 
51.8 

+0.5 
46.5 
45 3 
54,3 
42 1 
692 
50,7

elle* 
59 4
55 4 
S3 9 
57 4

+ 4 0 
59 9 
57 2 
66 4 
52 3 
92 2
56 9

30

Combinée*
33.1
52 0 
499 
55 5

4 31 
551
53 3 
62 3 
493 
844 
S4.T

10

Papier*
72.23
59 4,7 
90 08 
70 59 

+ 12 80 
7281 
85 87 
82.25 
58 97 

152.95
flfl.M

15
Mine* 

d'or 
70 98 
88.73 
7044 
58 33 

+ 3.23 
71.33 
87 38 
79.98 
99 M

n
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LA VIE SPORTIVE
Les 1UX

montent en 
3ème position

Deux autres 
victoires pour 

les Yankees

Chet Kehn 
a eu raison 

de Flanigan

Les honneurs 
sont partagés 

à Brooklyn

Biggs. Circuit: Reeser. Buts volés: 
Medvvick. Sturgeon. Double-jeux:! 
Higgs à Herman à Catnilli. Laissés 
sur les buts par Chicago 8, par J 
Brooklyn 7. Buts sur balles de Pa­
ge 2. dé Kimball 3. Retirés au bâton 
pra Lee 5, par Pape 1, par Kimball 
5. Coups sûrs sur balles de Lee. 7 
en fi manches; Papge, 1 en 2. Wild

Les meilleurs frappeurs 
des ligues majeures

P. A- -

RnnLWn il"-----H fnhtnnt roJiPtched: Lee. Balk: Kimball. Lan-
gné un total de 16 coups sûrs contre «ur Perdant: Lee. Arbitres: Dunn. 
Ipc m.ntr.» Pn.isers um i Magekurth et Stewart. Temps 2.6.

Chicago, 14. — Les Yankees ont
Les Royaux de Montréal ont fait j conserve leur avantage dans la cour-

un gain hier, alors que les salariés 
du président Hector Racine étaient 
«ux prises avec les Ailes Rouges, de 
Rochester, dans un programme 
double, au stade de l’avenue Delo- 
rimier.

Les Montréalais gagnèrent les 
deux parties à l’attiche, et purent 
passer en troisième position dans 
la course au championnat de la Li­
gue Internationale. Les Royaux ga- j 
gnèrent la partie initiale par fi à 3 
et l’emportèrent de nouveau dans 
la finale par 2 à 1.

Herschel Lyons accorda seule­
ment trois coups sûrs dans la se­
conde joute, niais ils furent tous 
réussis dans la manche initiale 
alors que les hommes de Sukeforth 
comptèrent leurs deux points. Dans 
cette joute. Wes Flowers fut crédi­
té de sa sixième victoire contre au­
tant de défaites. Il fut touché pour 
sept coups sûrs mais il reçut un 
bon support de ses coéquipiers sur 
la défensive, particulièrement à la 
septième manche, lorsque Kampou- 
ns retira deux coureurs en ordre 
alors que le point égalisateur était 
au troisième but. ’

nd Head eu refus Ira sa douzième 
victoire de l’année dans la premiè­
re toute. H a limité les Ailes Rouges 
à six coups sûrs et ses coéquipiers 
frappèrent en temps opportun. Jack 
Graham obtint au cours de cette 
partie son 17c coup de circuit de 
l'année. Les Royaux cognèrent un ' sturm tb. 
total de neuf coups sûrs contre les | Rolfe.’Sb. 
*“~J' lanceurs qui passèrent au • Henrich, cd.

DiMaggio, ec 
Keller, cg. . 
Dickey, r. .

se au championnat de la Ligne Amé­
ricaine lorsqu’ils gagnèrent les deux

les quatre lanceurs des Dodgers^qui 
I passèrent au monticule pour l’em-1 
porter par 10 à 3 hier dans la pre-j 
mière joute. Claude Passeau a tenu ! 
les meneurs de la ligue à six coups | 

j sûrs pour enregistrer sa neuvième
_____  victoire. Dans la seconde partie,!

j Newt Kimball a cependant limité les] 
Deux Jeunes lanceurs étaient aux Cubs à six coups sûrs pour triom

Williams. Red Sox 
Heath, Indiens ..
Travls, Sén...............
Cullenblne. Browns 
Reiser. Dodgers
Mize. Card................
Brown, Card. 
Cooney, Bees

370

Ab Pts Cb PC 
242 74 96 397
300 51 111 
303 50 112 
235 45 87 
259 62 92 
225 3 3 78 
233 48 82 

25 76

370 
370 I 
355 | 
347 ! 
324 | 
324

Assistance: 35.150.

Nos Royaux ou bâton 
et au monticule

CIRCUITS — Ligue Américaine: Di­
maggio, Yankees, 20. Ligue Nationale: Ott, 
Qlants. 18

POINTS PRODUITS. — Ligue Américai­
ne: Dimaggio, Yankees, 74. Ligue Nationa­
le: Nicholson, Chicago, 61.

_____________ __ I Walters
prises samedi après-midi au Stade I pher par 3 à 1 efpermettre aux Dod-
du Montréal, lorsque les Royaux de j gers de détenir une avance de 2 par-. . I » • a 1 il > I . 1 t? _ ! CI II a-VlU H II V, UI s IU l U V It 3 A-*'-' ^4 CS Cl 14 V ! ÿs x J .3 UC LCIlil lillrî ci> dl

joutes d hier contre |es “’ V i Montréal faisaient la lutte aux Ürio- 1 ties ’g sur leurs plus pn
la premiere par 8 a 1 et la sec 1 , |es Bajtjm0re, dans la dernière ! en tète du classement 
par 1 a 0 en 11 manches, (.es deux . ... / u,,, .i.. ....i»par i a u en 
joutes ont été gagnées grâce à ta 
belle tenu des lanceurs ('handler et 
Ruffing.

Joe DiMaggio frappa en lieu sûr 
dans chacune des joutes pour porter 
à 53 sa fameuse série de parties suc­
cessives dans lesquelles il a obtenu 
au moins un coup sûr. DiMaggio co­
gna trois simples dans la première 
joute et un dans Ja seconde.

| Le point victorieux à la lie man- 
1 che a été compté sur le double de 
1 Johnny Sturm, le “bunt” de Rod ! 

Rolfe et le coup en l’air de Tommy 
Henrich. Red Ruffing limita les 
White Sox à trois coups sûrs tan­
dis que Thornton Lee fut touché 
pour six.

Les Yankees ont maintenant ga­
gné 18 de leurs 19 dernières parties 
et 28 de leurs 32 dernières. La série 
de 14 viptoires est la plus longue de­
puis que Joe McCarthy est devenu 
gérant du club il y a il ans.

Jimmy Dicks, lp gérant de Chica­
go .dont la suspension s’est terminée

partie de la série. Chut Kehn, du | 
club local, sortit avec les honneurs
de la lutte contre Ray Flanigan. Les
hommes de Clyde Sukeforth décro­
chèrent la victoire par un résultat 
de 3 à 1.

Le lanceur du Montréal a tenu 
ses rivaux à cinq coups seulement 
et a su tes espacer pendant que les 
locaux frappaient huit fois en lieu 
sûr au cours des sept manches que 
Flanigan fut au monticule. Don 
Kerr termina la partie pour les 
Orioles.

n a le
CHICAGO

AB
Hack, 31» ___
Cavaretta, cc .
Hudson, 2b ... 
Nicholson, cd . 
Dallesendro. cg 
Dahlgren, 1b . 
McCullough, r 
Sturgeon, ac .

oches rivaux | Ross 
de la Natio-istaih-r .

j Campbell 
> Hughes
I Bell ................. 64 219

( S R V i Becker .... 30 75 ^ n 1 Carleton ... U 16 
Mungo .... 9 16
Sherer ____ 29 22
KampourU 44 154
Kehn ..........  26 37
Head ____ 20 46
Powell .... 5

Passeau, 1 ............ 5

Campbell et W'oody Jensen ont 
dirigé l’attaque avec deux coups 
sûrs chacun. Campbell frappa un 
trois-buts et Jensen un deux-buts. 
Jake Powell et A. Kampouris ont 
aussi frappé chacun deux-buts.

Résultat détaillé de la joute:
BALTIMORE

Seüing, ac
i, a ueicurc son reiour en ir.i.ns,,n «h

s'élançant dejix,/pis. hors du “dug-I, ’
mit” pour protester -contre des déci* | ' na' '
siens des arbitres.

NEW-YORK 
ah

trois
monticule au cours de cette joute.

Jimmy Ripple qui en était à sa 
première apparition au Stadium 
cette saison, fut fort applaudi à | Rosar, r. 
chacune fie ses apparitions au bâ-j Gordon, 2b. 
ton. Il cogna deux couds sûrs dans 
la première joute et un autre dans 
la seconde.

Rochester et Montréal seront de 
nouveau aux prises ce soir. Carle­
ton lancera pour les Royaux.

Rizzuto, ac. 
Chandler, J.

es
1
1
1
3
1
0
1
1
2
2

M. Howell, cg 
I Flair, 1b .. 
j Corbett, 2b 
! Kracher, 3b 
i H. Howell, r 
Flanigan, 1 
xRedmond .. 
Kerr, 1 .. ..

AB
4
3 
2
4 
4 
4 
2 
3 2 ï 
0

CS H 
3 1 
0 2 
0 (I
0 3
1 12 
1 3
0n
0
0
0

Total .... 29%
MONTREAL

1 5 24 15

Total....................... 43 10 16 27 17
BROOKLYN 

AB P
Walker, cg .......... 4
Herman, 2b ........ 4
Reiser, cc ............ 3'
Lavagetto, 3b 
Camilli, 1b ..
Wasdell, cd ...... 4
Franks, r . 
Reese, ac . 
Casey, I .. 
r. Riggs .. 
Wicker, 1 
Brown, 1 . 
Tamulis, 1

CS
2
1
0
0
0
1
1
0
0
1n
o
o

.1 Ab C* 2b 3b C Ppp Bv Pr
35 84 26 5 2 1 8 0 310

il 3 17 56 6
U 4 0 32 10
22 1 
6 0 
6 0 

14 6 
11 3 
9 0 
3 0 1 0 
3 0

79 269 
83 335 
88 323 
44 118 
48 103 
88 353 
83 308

Maçon
Gassaway
Rachunok
Flowers

LES LANCEURS

J Ml Cs. bb Rab Pc G. P. PC
Head .. .. 12 125% 102 58 92 11 12
Kahn 
Mungo .. 
Gassaway. 
Carleton 
Rachunok 
Flowers 
Sherer .. 
Macon ..

23 120% 
7 38% 

19 45% 
11 57 
17 78% 
22 100%
24 96% 
10 32%

91 60 68 » U
31 22 22
47 21 24
51 27 34
63 40 38
95 40 33
96 32 52
31 15 11

2 34 12
1 44 17

Valleyfield garde
la première place

victoire sur le Joliette qu’il a défait 
par 3 à 2 et'5 à 2, tandis que l’Avia­
tion a quitte la dernière position en 
l’emportant sur le Beauharnois par 
7 à 3 en treize manches. Tels sont les 
résultats des parties disputées hier 
dans la ligue Arco.
Idéal............. 003020000— 5 5 3
Valleyfield. . 01450032x—15 19 1 

Séguin et Maisonneuve; Bisson- 
nette, Rivest et Parker.
Aviation . 0012000000004—7 10 3 
B’h’rnois . 0000200010000—3 13 2 

Gignac et Hallé; St-Cyr, Lecompte 
et Roy.
Joliette . . J . 200000000—2 5 1 
Lachine •. . . 00000012x—3 7 2 

Hétu et Dénommé; Tétreault el 
Desfosses.

. . 00201020—5 9 0 
. . 00010010—2 9 4 

à la 8e pour cause de

Lachine .
_____  Joliette . .

Valleyfield a augmenté sa marge ! (Arrêtée 
en première position, en battant noirceur.) 
l’Idéal par 15 à 5, Lachine est passé | Morel, Tétreault et Desfosses; Des- 
en deuxième place par sa double rochers et Dénommé.

COURSES S MONT-ROYAL
ADMISSION |

DU 12 AU 19 JUILLET
PREMIERE COURSE A S HEURES
ESTRADE ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $0.60
CLUB-HOUSE .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $1.20

TOUTES TAXES COMPRISES.

Total 3 3 6 27
z Frappa pour Casey à la 2e.

-10 
- 3

Résultat détaillé des parties:

Total

Fallon, 2b, . .
Wyrostek, r.d. . 
Kurowski, 3b. . 
Ripple, c.g. . ■ 
Davis, 1b. . . • 
Myers, a.c. . . 
Scoffic, ex. . . 
xBergamo . . . 
Robinson, r.. 
Van Danberg, 1 
Erumheloe, !.. . 
xxYoung, . . • 
Berly, 1. . . .

ROCHESTER 
ah p
3
4 
4 
3 
2
3
0
2
4
1 
1 
1 
0

cs
4)
0
1
2
1
0
0
0
ft
1
ft
1
ft

. . :... 4o 
CHICAGO 

ah
Knickerbocker,’2h. 
Kuhel, lb. . . . , ,

‘ Kreevich, cc. . , . 
Appling, ac. . . . 
Wright, cd. . , . .
Solters, cg...............
Kennedy, 3b. . . .
Tresh. r...................
Lyons, 1...... . 1
Hallett, 1.................. 2

8 13 27 12

cs r
1 3 
0 11 
0 0

Campbell, lb .. 
Corbitt, ac .. - 
Powell, cc .. .. 
Graham, cd .. 
Boss, 3b .. .. 
Jensen, cg .. . 
Kampouris, 2b 
Becker, r .. .. 
Kehn, 1............

AR
4
4
4
3
3
4 
3 
3 
3

CS R 
2 8
0
1
1
1
2
1
0
0

1
3
ft
1
t

S!
!!

3 8 27 11Total............... 31
x—F'rappa pour Flanigan à la 8e.
Baltimore............. 100000000—1
Montréal............... lOOlOlOOx—-3

-------------------- Sommaire :—
Total...................1ft 1 5 27 13 Erreurs: Sieling. Points produits

New-York................  000600002— 8 par M. Powell. Corbett, Jensen,
Chicago.................... 001000000— 1 Kampouris. Deux-buts: Powell,

Totaux .
MONTREAL 

Campbell, lb.
Corbitt, a.c. • .
Powell, c.c. .
Graham, c.d.. .
Ross, 3b.. ,
Jensen, c.g. . . 
Kampouris, 2b.
Becker, r. . .
Head, 1...............

30 3 6 24 12

!)
5
4
3
3
4 
4 
2 
2

3 10 •) ■>

Sommaire 
Erreurs: Rolfe, Rizzuto. Knicker­

bocker. Kuhel, Kennedy, Tresh. 
Points produits par: Sturm, Hen- 
rich 2. Rosat 2, Gordon, Chandler 2, 
Knickerbocker. Deux-buts: Knicker­
bocker. Circuit: Henrich. Doubles- 
jeux: Rizzuto a Gordon à Sturm; 
Hallett à Appling à Kuhel; Hallett à 
Knickerbocker à Kuhel; Gordon à 
Sturm. Laissés sur les buts par New- 
York 9, par Chicago 2. Buts sur bal­
les de Lyons 1, Hallett 2. Retiré au 
bâton par Chandler 1, par Lyons 1,

Jensen. Double-jeux; Graham à
Campbell; Kehn a Corbitt a Camp- Cavaretta. cc 
bell; Sieling à Flair. Laissés sur les Hudson. 2b

Chicago .................... 30102010
Brooklyn ................  120000000

Sommaire:
Erreurs: Lavagetto 3, Hudsno, 

Reese. Points produits par Hud- 
: son 2, Dallesandrn 3, Riggs, Walker, 
! McCullough 3, Cavaretta, Nichol­

son. Deux-buts: Hudson, Herman, 
A Hack, Nicholson. Circuit: Dalles- 

sandro. Sacrifice: Hudson. Double- 
jeux: Passeau à Sturgeon à Dahl­
gren; Reese à Herman à Camilli. 
Laissés sur les buts par Chicago 10, 
par Brooklyn 4. Buts sur balles de 
Passeau 1» Wicker 1* Brown 1, 
mulis 1. Retirés au bâton par Pas- 
seau 4, Casey 2, Tamulis 1. Coups 
sûrs sur les balles de Casey, 4 en 
2 manches, de Wicker, 2 en 1-3 
manche; Brown, 3 en t mancni?, 
Tamulis, 7 en 5 2-3 manches. Lan- 
cours perdant: Wicker. Arbitres. 
Stewart, Dunn et Magerkurth. 
Temps 2.28.

Deuxième partie:
CHICAGO 

AB
Hack, 3b

buts: Baltimore 5; Montréal 6. Buts 
sur balles de Kehn 4; de Flanigan 
1, de Kerr 1. Retirés au bâton par 
Kehn 5; Kerr 1. Lanceur perdant: 
Flanigan. Arbitres: Swanson et 
Henline. Temps: 1 h. 34.

Appling, ac. 
Wright, cd.

par Hallett 2. Coups sûrs sur balles Kennedv.^b'. 
de Lyons 8 en 3 manches 1-3, de xHonc 
Hallett 5 en 5 2-3. Frappé par le '
lanceur Hallett^ DiMaggio. Lanceur 
perdant: Lyons. Arbitres: Orrnsby,
Pipgras. Passarella et Hubbard.
Temps 1.54. Assistance: 50,387,

Totaux 32 6 9 27 11
xFrappîj pour Scoffis à la 7e. 

xxFrappa pour Brumbeloe à la 7e. 
Rochester. . . 000000210—3

Montréal . . 12030000x—6
Sommaire: Davis, Myers. Points 

produits par Campbell, Powell, 
Graham 3; Bergamo, Young, Ku­
rowski. Circuits: Graham, Kurow 
ski. But volé: Kampouris. Sacrifi­
ce: Head 2. Doubles-jeux: Camp­
bell à Corbitt à Campbell; Corbitt 
à Kampouris à Campbell; Ross a 
Kampouris; Grurabeloe à Myers à 
Davis. Laissés sur les buts par Ro­
chester 5, par Montréal 8. Buts sur 
balles de Head 5, de Yandrnberg t. 
Retirés au bâton par Head 5, par 
Vandenberg 2, par Brumbeloe 3. 
Coups sûrs sur les balles de Van­
denberg fi en 3 1-3, de Brumbeloe 
2 en 2 2-3, de Berly, 1 en 2. Mauva s 
lancer, Head. Lanceur perdant, 
Vandenberg. Arbitres: Van Graflan 
et Tobin. Temps 2.00. Assistance: 
8.000 personnes.

Deuxième partie:
ROCHESTER

ab p cs r r.

DEUXIEME PARTIE 
NEW-YORK 

ab
Sturm, 1b. . . .
Rolfe. 3b. . . . .
Henrich. cd. . .
DiMaggio. cc. . .
Gordon,2b. . . .
Rosar, r. . . . .

1 Keller, cg. . . . .
Rizzuto, ac. . . .
Ruffing, 1. . . .

G. Dickey, r. 
xxxKolloway
Lee, I.............
xxChapman .

3 
2
4
2
1
4
0
2
1

Nicholson, cd 
Dallesendro. cg 
Dahlgren, 1b ..
George, r ..........
Sturgeon, ac .. 
xx Scheffing .. 
Lee, 1

Galan ................ Ç
Page. 1 ••••:• 
xxx McCullough

CS R 
0 3
1
1
0
2
0
1
1
0
0n
o
o

Total 23 1 6 24 9

BROOKLYN

F
0
0
0
0
0
0
0
0

cs r
15

2
5
3

Total................... 32 0 3 33 19
x—Frappe pour Kennedy à la lie. 

xx—Frappe pour Lee à la lie. 
xxx—Court pour G. Dickey à la lie. 
New-York .... 00000000001— 1 
Chicago...............  00000000000— 0
Sommaire :-

Walker, cd . 
Herman. 2b .. 
Reiser, cc . 
Riggs. 3b . ■ 
Medwick, cg 
Camilli, 1b . 
Reese, ac ... 
Owen, r ... 

i Kimball, 1 .

AB
3
4 
4 
4 
4
3
4 
3 
3

CS R 
1 2

2
3
0
2

11
2
5
0

Total................38
CHICAGO

ab
Knickerbocker, 21>.
Kuhel. Ib.................
Kreevich, cc. . . .

Erreur: aucune. Points produits 
par Henrich. Deux-buts: Sturm, Rol­
fe. Sacrifices: Appling, Wright. Dou* 
blés-jeux: Ruffing à Rizzuto à 
Sturm. Laissés sur les buts par New- 

33 161 York 7. par Chicago 4. Buts sur bal­
les de Ruffing 3, de Lee 3. Retirés 
au bâton par Ruffing 1, par Lee 2

32 3 8 27 8Total ................, , , -
x Frappa pour Lee a la te. 
xx Frappa pour Sturgeon a la 9e.

SJcEr’* p?"f. a8M0»»<mo- tsSynIM120n(inx-3 

Sommaire:
Erreurs: Camilli, Sturgeon, Riggs-in par mining i, par i,ee n-. _ •>,.j

Arbitres: Pipgras, Passarrella, Hub- Points produits par Ruse . -fjAmures: ripgras, uassarreua, nuo- t'omis |muuuh„ t’"' ; , . <
hard et Ormsbv. Temps 17.59. Assis-j wick. Dallesamjt'o. Deux-buts. • . 
tance: 50,387. ' I krr, Medwick, Reiser, Dallessandro,

m ------- ---- ------------
.. . ............ S .........5 ................... \

Fallon. 2b. .
Wyrostek, c.d. 
Kurowski, 3b. 
Davis. Ib. . 
Ripple, c.g.. . 
Myers, a.c.. 
Scoffic. c.c.. 
Robinson, r.. 
Lyons. !.. 
xVoung . .

Ji '
■Hæü

■MM
*% ■».

ÉÉ R
ms

>.... ÜÉl

Totaux 29 7 18
MONTREAL

11ËÉI
vS.-

P
' ^

,

BÉE
Campbell, 1b. 
Corbitt, a.c. . 
Powell, c.c. 
Graham, c.d. 
Ross, 3b.. . . 
lensen, c.g 
Kampouris, 
Walters, r. 
Flowers, 1.

;3r:

2b.
m Ü

ïSptK

ik ksi

Totaux 17 2 321 12
m*.

xFrappa pour Lyons à la 7e.
Rochester................ 0000001—1
Montréal . . ■ • 200000*—2
Sommaire — Aucune erreur. - 

Points produits par Corbitt, Gra­
ham, Young. Deux-buts: âqung. 3- 
huts: Campbell, Graham. Sacrifice, 
Flowers. Doubles-jeux: Ross a 
Kampouris à Campbell; ballon a 
Davis. Laissés sur les buts: Roches­
ter 8, Montréal 2. Ruts sur balles d’. i 
Flowers 3. de Lyon 2. Retirés au| 
bâton par Flowers 8, par Lyons 4-| 
Mauvais lancers: Flowers 2. Arbi­
tres: Tobin et Van Graflan. Temps: 
1.25. Assistance. 8.390.

ÜÉ
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BASEBALL au STADIU
CE SOIE ET DEMAIN SOIR

» 8.(5 h. p m.

Rochester vs Royals
SOIREE UES DAMES

assis

LE WHISKY DU SPORTIF

NOUS SOMMES SÛRS 
DE GAGNER,MON VIEUX 

ET ENSUITE. JETE 
PROMETS UN BON COUP 

DEHUNHYf

PENSES-TU 
ALBERTÜ

wt Un petit gobelet est ajusté au col 
de chaque bouteille.

*3.00 
m o*. *4.55

BOUTEILLE • 26 O*

Whisky
Mélangé et embouteillé par Distillers Corporation Limited, Montréal P-2

C’EST LE MELANGE QUI COMPTE
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Du CaNa&A

Ecoutez Jean Narrache au poste CK AC —tous les soirs à 9 heures, excepté le lundi et le vendredi



I

VOLUME XXXII ~ No 160 LE UfcVOIR, MONTREAL, LUNDI 14 JUILLET 1941

LA VIE SPORTIVE
Jubilargo en 

évidence à 
Mont-Royal

La réunion du Back River Jockey 
Club a été inaugurée samedi dernier 
à la piste MontTtoyal et la première 
matinée a été couronnée de succès. 
Près de sept mille personnes ont été 
témoins des huit épreuves à l’affi­
che et les employés du mutuel ont 
été tenus fort occupés.

L’écurie W. C. Morris a remporté 
les honneurs de l’épreuve principale 
lorsque Jubilargo, débarqué la veil­
le, a gagné le handicap d’inaugu­
ration, triomphant de Pilorlad et de 
Running Cedar, qui se classèrent 
dans l’ordre de mention. Cette cour­
se fut contestée et ce n’est que par 
une tête que le représentant de Mor­
ris l'a emporté sur son plus proche 
rival.

La course à obstacles, la première 
de la saison en notre ville, a donné 
lieu à une lutte contestée entre Irish 
Tpm et Careless Knight mais le pre­
mier a décroché le premier argent 
pendant que Cold Guard arrivait im­
médiatement après Careless Knight.

Eddie Bowie a bien débuté same­
di, car il a pris un premier argent 
avec Dearzin, tandis que Leo D se 
classait deuxième dans la deuxième 
épreuve à l’affiche.

Ln autre bon programme sera of­
fert cet après-midi et seulement sept 
courses seront à l’affiche. L’épreuve 
principale, la bourse Ste-Rose, sera 
disputées sur une distance de li fur- 
longs et de nombreux inscrits dans 
chacune des courses promettent des 
épreuves serrées.

Ce sera journée des dames à la 
piste pendant que tous les joueurs 
des Royaux et des Ailes Rouges de 
Rochester seront les invités des di­
recteurs de la piste.

Première journée. Température: 
nuageux. Piste lourde.

PREMIERE COURSE. Six fur- 
longs. Bourse de $4(Jü a reclamer. 
Pour chevaux de 3 ans et plus. — 
Temps: 1.20 2-5.

Ten 0 Hearts, b. Schaffer, 108.
Quick Quick, H. .Manifold, 113.
Rehearse, J. CcComber, 108.
Goanwin, B. Lenny, 108.
Westy's Butler, A. Nash, 118.
Bâton d’Amour, F. Collins, 113.
Sanders, G. Olivera, 108.
Burning Wood, M. Parker, 113.
Hot Metal, J. Edwards, 113.
Sally Quick, K. Horvath, 110.
Bldndkin, J. Monroy, 113
Pâques, F. Mann, 113.
$2.00 au mutuel sur Ten O Hearts 

rapportent: $10.15, $8.80. $4.35;
sur Quick Quick: $11.20, $4.75; sur 
Hchearse: $3.10.

Le Quinella a payé: $54.50.
DEUXIEME COURSE. 5 1-2 fur- 

longs. Bourse de $400 à réclamer. 
Pour chevaux de 3 ans et plus. — 
Temps: 1.12 1-5.

Miss. Verehères, G, Olivera, 111.
Léo D., F. Mann, 114.
Grovela, F. Collins. 108.
Fair Exchange, K. Horvath, 112.
Cashew, J. Lynn, 110.
Kidglover, L. Beckett, 114
Vicerine, D. Primrose, 09.
Bald Crest, M Packer, 120.
Dorval Lass, H. Manifold. ilO.
Sava Mark. F. Holyday, 107.
Bugamae, H. Williams, 111.
Free Lark, \V. Halliburton, 107.
$2.00 sur Miss Verehères: $8.50, 

$4.30, $2.90: sur Léo D.: $3.60, $2.- 
65; sur Grovela: $2.60.

TROISIEME COURSE: 2 milles. 
Bourse de $400 a réclamer. “The 
Snowdon Hurdle'’. Pour chevaux 
de 4 ans et plus. Temps: 3.49 3-5.

Irish Tom, R. Shore, 142.
Careless Knight, F. Mann, 140.
Gold Guard, J. McCulloch, 140.
No Trouble, E. Fair, 140.
Irish Envoy, E. Harbourne, 147.
Dr Jillson, K. Lefèvre. 137.
CrashalL J. N. Leith, 139.
$2.00 sur Irish Tom: $6.25, 3.15, 

$2.25; sur Careless Knight: $3.10, 
$2.35; sur Gold Guard: $2.30.

QUATRIEME COURSE. Bourse 
11-16 mille. Bourse de $400 à récla­
mer.

Dearzin, F. Collins, 108,
Charmette, L. Laurin, 112.
Erins Sweep, W. Armstrong, 112.
Mouse Trap, E. Hensen, 110.
Sky Warrior, F. Holyday, 108.
Margie Lou, F. Mann, 114.
My Last Dollar, K. Hovarth, 113.
Play Book, J. Lynn, 116.

$2 au mutuel rapportent sur Dear­
zin $4.80, 2.95, 2.2o; sur Charmette, 
$3.-00, 2.25; sur Erins Sweep $2.65.

CINQUIEME COURSE. — 1 mil­
le. Bourse Chicoutimi. Bourse de 
$400 à réclamer.

Onus, W. Armstrong, 116.
Circus Knight, K. Hovath, 106.
Maehero, F. Collins, 114.
Gamehunter. F. Marin, 113.
Bloomer Girl, G. Olivera, 108.
Stand Out, W. Halliburton. 115.
Don Lure, J. Edwards, 106.
Mr. Serajevo, M. Packer. 108.
$2 au mutuel rapportent sur Onus 

$7.20, 5.90. 3.15; sur Circus Night 
$23.55, 4.50; sur Maehero, 12.50.

SIXIEME COURSE. — 5 1-2 fur- 
■oftgs. Bourse de $500. Handicap.

Jubilargo, F. Mann. 116.
Pillor Lad, H. Manifold, 112.
Running Cedar, F. Collins, 120.
Nitanot, F" .Schaffer, 108.
Beacon Rock, K. Hovath. 110.
One Tenth. L. Laurin, 114.
Pat C., W. Herman, 113.
$2 au mutuel rapportenl sur Ju­

bilargo $5.20, 3.15, 2.05; sur Pil- 
lorlad $4.15, 2.10; sur Running Ce­
dar $2.10.

SEPTIEME COURSE. — fi fur- 
longs. Bourse de $400 à réclamer.

Back Number, M. Packer, 107.
Shuchor. K. Horvath. 120.
Joaney B., J. Edwards, 105,
Pie Piale, F. Collins, 115.
Ron, J. Monroy, 115.
Free Again, V. Kamar, 114.
Rexair, J. Lynn, 115.
Busse Trumpel, J. McComber,U5.
Lorraine S., F. Holyday, 110.
$2 au mutuel rapportent sur Back 

Number $7.90. 3.65. 2.60; sur Shu­
chor, $3.10, 2.40; sur Joaney, B. 3.55

HUITIEME COURSE. — 1 mille 
70 verges. Bourse de $400 à récla­
mer.

,Hijoe Radio, M. Packer, 115,
Catsw-eep, L. Laurin, 115.
Mr. SchoJt, J. Monroy, 115,

Ross Wilson 
reste champion 

de rOntario
Toronto, 14 — Le tournoi de ten­

nis pour les championnats de l’On­
tario a pris fin samedi dernier 
alors que les favoris sont sortis vic­
torieux dans les matches à l’affiche.

Ross Wilson, de Toronto, un des 
meilleurs joueurs du Canada, a ga­
gné le championnat des simples 
messieurs de l’Ontario pour la 
deuxième année consécutive lors­
qu’il a défait en finale Phil Pear­
son, de Montréal, 6-3, 6-2, 3-6, 6-2. 
Pearson, un joueur dangereux au fi­
let, s’est ienu sur la défensive du­
rant les deux premiers sets et il a 
été pris en défaut plusieurs fois par 
les balles biens placées de Wilson.

Dans le troisième set, Pearson 
s’csl porté à l’offensive et il a obli­
gé Wilson à prendre la défensive.

| Cependant, après un repos de 10 
! minutes, le champion ontarien a 
j déclassé le Montréalais et il a ter- 
| miné le dernier set en douze ininu- 
I tes.

Le championnat dans les simples 
i dames a été gagné par Mme P'rank* 
: Fisher, de Toronto, qui a fait mon­
tre d’une trop grande variété de 

j coups pour sa rivale. Mme Donald 
i Mundell, d’Ottawa, anciennement 
| d’Angleterre. Mme Fisher a gagné 
' dans deux sets chaudement contes- 
, tés, 6-4, 6-4.

Patty Rappell. de Toronto, jeune 
fille de 17 ans. qui avait causé, une 
surprise dans les simples darnes, a 
gagné le litre junior qu’elle avait 
décroché en 1940, par une facile 
victoire, 6-1, 6-3, sur Ruth Platt, 
joueuse de 14 ans, aussi de Toron­
to.

R. N. Watt, jr.. de Montréal, qui 
a été défait par Wilson au compte 
de 6-2, 6-3, dans son match de se­
mi-finale chez les messieurs, a ga­
gné le championnat junior lorsqu'il 
a défait Henri Rochon, joueur aussi 
de Montréal, âgé de 17 ans. Watt a 
gagné le match en quatre sets chau­
dement contestés 10-8, 6-3, 4-6, 6-0.

L’équipe de doubles canadienne 
de la coupe Davis pour 1939, Bill 
Pedlar, de Toronto, et Phil Pear­
son, de -Montréal, a remporté une 
victoire décisive sur Eddie Con­
don, et Morris Margesson, d’Ottawa, 
6-3, 6-4, 6-3, dans une finale spec­
taculaire.

L’un des matches les plus inté­
ressants de la journée a été la fi­
nale des doubles dames qui a vu 
Mme Frank Fisher et Mlle Jean 
Burritl, de Toronto, triompher fie 
Mme G. Lewis et Mlle Winnifred 
MeConnel, d’Ottawa, 6-3, 6-8, 6-1,

Bill Pedlar a fait partie d’une 
équipe victorieuse pour la deuxiè­
me fois durant la journée lorsqu'il 
a joué avec Mlle E. Effner, de To­
ronto. pour gagner le championnat 
des doubles mixtes aux dépens de 
Art MrKnight et Mme G. Lewis, 
d'Ottawa, 6-3, 3-6, 6-fl.

Les parties dans 
les grandes ligues

Nationale
SAMEDI

Chicago & Boston, remise. p!ul«
.............. ' . 0002000*io—e s i

OOOOlOOOJ-l 6 2
Pittsburgh 
Philadelphie .

Panning et popez. Podganjy; Pearson et 
Warren. Livingston .
Cincinnati.........................  200000100—3 6 0
Brooklyn............... 000000020— 2 6 3

Walters et Weat; Brown. Owen, Pranks 
Salnt-Loula .. 100002010—4 7 1
New-York 20010210x—6 8 3

White, Hutchinson, Krlst et Padgett; 
Carpenter. Brown et Hartnett.

DIMANCHE
Cincinnati.......................  0330030X0—4 5 0
Boston 090000000—0 5 4

E. Riddle et R. West, Hutchings, La- 
mauna 9 et Mast.

Deuxième partie;—
Cincinnati .................... 030020000—5 9 X
Boston 300000102—6 12 0

Derringer et R West. Salvo, Earley 5. 
et Serres, Montgomery 7.

Saint-Louis....................  510009001—7 9 l
Philadelphie . 000001010—2 8 3

Warneke et W. Cooper; Hoerst, Melton 
4, Grissom 8, et Warren.

Deuxième partie:—
Saint-Louis..................... 003003011—8 18 2
Philadelphie 120011000—5 11 0

Nahem-, Hutchinson 2. Crouch 6. Gurn- 
bert 6 et Padgett, Mancuso 6, Blanton. 
Beck 6, Hoerst 7, Pearson 9, et Warren, 
Livingston 9.

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures
b>‘ernolionoie
SAMEDI :

Montréal 3. Baltimore î.
Newark 4, Buffalo l.
Rochester 7. Syracuse 6. 10 m.
Jersey City 3, Toronto 2.
Toronto 4, Jersey City 3.

HIER
Montréal 8, Rochester 3.
Montréal 2, Rochester 1.
Newark 6, Baltimore 2.
Newark 3. Baltimore 2.
Buffalo 6. Toronto 5.
Buffalo 3. Toronto 2.
Syracuse 4. Jersey City 3.
Jersey City 14, Syracuse 1 

| LE CLASSEMENT:
n P pr

I Newark .........................   57 31 848
[ Buffalo .................................  54 37 593
I Montréal ___...___...... 49 38 563
! Rochester ............   49 51 544
i Jersey City ...........     44 43
Syracuse . ...............................  38

Nominations
provinciales

La Gazette Officielle de Québec an­
nonce les nominations suivantes:

4 Québec, 27 juin 1941.
M. J.-Emile Theriault, télégraphis­

te, de Chute-aux-Outardes: adjoint à 
la (Commission de la paix du district 
judiciaire de Saguenay.

M. Istnaè. Boulé, editivateur, de 
Saint-Jacques le Mineur: adjoint à la 
Commission de la paix du district 
judiciaire de Montréal. (Le présent 
avis corrige e remplace l’avis de 
nomination de ce même monsieur, 
Ici que publié dans le No 18 de la 
Gazette Officielle de Québec, daté 
samedi 3 mai 1941, à la page 1306, 
nans la première ligne du premier 
paragraphe des nominations effec­
tuées le 22 avril 1941).

•* * *

506
........ .. ..................................... ™ 452

Baltimore .. ........... ............... 35 47 427
Toronto ......................................  23 66 258
A U JOUR D'HUI •

Rochester à Montréal, 8 h. 4S. 
Baltimore a Newark.
Buffalo à Toronto.
Jersey City A Syracuse.

Québec, 28 juin 1941, 
C<

Pittsburgh .................... 900010030—4 13 -0
New-York .................... 000000090—0 2 1

Heintzelman et Lopez; Lohrman, Adama 
9. Brown 8 et Hartnett.

Deuxième partie:—
POittsburgh.................. 001091000—2 5 0
New-York...................... 4002001 Ix—8 0 0

Dietz 1, Wilkie 2. Btrlncevlch 4. Sulli­
van 6, J. Bowman 8, et Davis. Ch&umâ- 
cher et O'Dea.

Ligue Starr

Dans les joutes disputées hier 
dans les séries de la Ligue Starr, 
le club Ville-Ernard a remporté une 
double victoire lorsqu’il a vaincu 
les Tigers île Maisonneuve par 10 
à 7 et 4 à 1 pendant que les clubs 
Kik et Mont-Royal étaient les autres 
vainqueurs dans ce circuit ama­
teur. Voici les résultats obtenus 
hier:
Maisonneuve 000112120— 7 14 3
Vile-Emard . 003231 lOx—10 16 1

W. Sullivan el L. Girard; Lauzon, 
Laçasse et Dallaire.

Deuxième partie:
Maisonneuve .. 0001000— 1 4 1
Ville-Emard .. 000202x— 4 8 1 

Longval et Girard. Laçasse 9i 
Dallaire.
St-Maxime .. 020001200— 5 10 3
Kik ............ 01001232x—15 21 3

Simard, Lajeunesse et Beland; 
Benoit et Carew.
Mont-Royal . . 012011210— 8 9 1
St-Lin .......... 00300000— 3 10 2

Donat Côté et Labrecque; Belisle 
et Gagnon.

Dans la Ligue
Can.-Âméricaine

i SAMEDI —
ütic* .................. . ........ 02230001—8 14 1
Pittsfield .......................... 01320100—7 10 3
Smith. Munger et R&davovlch; Spencer et 
Ordzle,

2e partie:
Utlca ............................... 001230000—8 13 2
PHtsfelld ...................... 000200000—2 4 4
Tlsko et Radakovieh; Holland et Ordzle.
Oneonta . ......   20300—5 10 0
Gloversville ...........  00042—6 5 1

(arrêtée après la 5e, pluie).
White et Knickerbocker; Doughby, Mer­
ges et Slgloch.
Amsterdam ....____  000000012—3 7 0
Qu bec .. ............. 00210060X—9 12 5
Waugh et Gibbs; Bowers et MorrUon.
Rome ............................. 000000000—0 5 3
Trola-Rlvlérea ................  40000001x—5 6 1
Crockett. Hammond et Hill; Shephard et 
McWilliams.
HIER —
Amsterdam........................ 00004000—4 6 1
Qu bec.............................  200000000—3 6 1
Annie, Drew* et Glbbs; Doelng, Swau et 
Morrison 

2e partie:
Amsterdam ....................... 0010040-^5 10 1
Québec............................... 000340X-7 12 3
Hough et Glbba; Shedle, Dalr et Morri­
son.
CneonU...........................  001000000—1 5 0
Gloversville .................... 00000022X—4 4 1
Fine et Knickerbocker; Switzer et Slgloch.
Rome ............................... 0000011—-2 6 0
Trois-Rivières .................. 202000x 4 U 1
Metro et Miller; Roberts et McWilliams.
Pittsfield ............................. 2032213—13 19 2
Utica .............................. 0004210- 7 13 1
Byers et Ordzle; Lauer, Mlshacek et Rada- 
kovlch.
Rome .........................  .. 000000000—0 4 3
Trois-Rivières ............. 00000007x—7 g 1
Atkinson et Miller; Roy et McWilliams.

Volgadale, F. Mann, 114.
Lock Nut, \V. Armstrong, 115. 
Raffles Problem, K. Horvalh, 115. 
Masked Bud, J. Lynn, 115.
Magic Shadow, H. Manifold, 110. 
Brofair, K. Collins, 110,
Jimmie Kirk, A. Nash, 112. 
Winter Sport. V. Katnar, 115. 
Petit Willie, J. Edwards, 105.

t—Field.
$2 au mutuel rapportenl sur Ho- 

joe's Badio. $20.50, 10.45, 6.65; sur 
Calsweep, $4.65, 3.50; sur M Sehotl 
$3.85.

Le pari-double n pavé: Back 
Number et Hijoe Radio $98,

Chicago.................. . .. 303102010-10 16 1
Brooklyn.......................... 120000000— 3 6 3

Passeau et McCullough: Casey, Wicker 
3, Brown, Tamuiis 4, et Franks.

Deuxième partie:—
Chicago............................  000000010-1 6 1
Brooklyn . . . . lOK’OOOOx—3 8 2

Lee, Page 7, et George; Kimball, Owen.

Américaine

SAMEDI

Boston............................... 014010100—7 10 2
Détroit................................. 200000030—5 9 0

H. Newsome. Ryba et Pytlak: Gorsica, 
Glebell. Benton et Tebbetts, Sullivan. 

Deuxième partie:—
Boston............................ 002400310—10 16 1
Détroit ... OOOOOUOO— 2 9 2

Hughson et Peacock; Trout, Rowe, Mc- 
Kain et Sullivan.

Philadelphie..................... 002020000—4 11 1
Cleveland . 100000100—2 5 1

McCroll et Haves; Mllnar, Heving et 
Desauteis,

Washington........................ (103100010—5 9 2
Chicago............................  001200009—3 9 3

Leonard et Early; Ross et Tresh.

New-York.........................  000502000—7 8 1
Saint-Louis.....................  000100301—5 10 1

Bonham, Murphy et Dickey, Auker, 
Muncrief, Ostermueller et Ferrell.

DIMANCHE
New-York.......................... 000600002—8 lî 2
Chicago................... 001000000—1 5 4

Chandler et W. Dlckey, Ro&ar 8; Lyons, 
Hallett 4 et Tresh.

Deuxième partie;—
New-York...................... 00000000001—1 6 0
Chicago......................... OOOODOOOOOO—0 3 0

Ruffing et Rosar; Lee et Dlckey.

Boston................................. 211000002—6 12 1
Cleveland...........................  3030003üx—9 11 o

Wagner, Ryba 1, et Peacock, Bagby et 
Desauteis.

Deuxième parti et—
Boston.............................. loooooooooo—î n 1
Cleveland .. . 10000000001—2 8 0

Harris et Pytlak; Smith et Hemsley.

Philadelphie.................... 002000003—5 11 0
Détroit.................. 011100100—4 5 2

Knott et Hayes; Newhouser, Benton 7, 
Olebel 8. et Sullivan.

Washington....................02lll002!P-7 14 0
Saint-Louis .... 000011001—3 7 2

Sundra, Carraquel 9. et Early; Allen. 
Caster 6. Trotter 7. et Ferrell.

Deuxième partie:—
Washington.................... 200030001—6 15 1
Saint-Louis................... 100400000—5 R 1

Zuber, Anderson 4. et Early; Oalehouse 
et Swift.

Internationale

SAMEDI
Baltimore...............................100^900030—1 5 1
Montréal lOOlOlOOx—3 8 0

Kerr et Howell; Kehn et Becker.
Jersey City..................... 001110000—3 8 2
Toronto..................... 110000000—2 8 1

East et Atwood: Gaughan et. Garbark. 
Deuxième partie:—

Jersey City ................... OlOOlOlxx—3 7 1
Toronto.................. 002200XXX—4 11 0

Pearce et Blaemlre; Piechoa. Garbaek.

Syracuse........................ 000006000—6 12 2
Rochester., .   000000421—7 12 l

Shults, Nelson et Motterdam; Ooniki, 
Brumbeloe et Robinson.

Newark.............................  000301000—4 6 0
Buffalo........................... 000100000—1 9 1

Borowy et Sears; Trucks, White 8, et 
Parsons.

DIMANCHE
Baltimore........................ 000100010—2 11 1
Newark . .. 20201100x~3 11 1

Niller. Slckels 7, et H. Howell; Llndell 
et Sears, P add en 7.

Deuxième partie:—
Baltimore............................ 1010000—2 3 0
Newark................... OIOOIOI—3 6 o

Burkart et Redmond; Washburn et 
Sears.

Toronto................... .. .. 100202000—5 12 1
Buffalo............................. 10000941 x .6 12 1

Fowler, Vance 7, et Garbark; Hutchin­
son et Parsons.

Deuxième partie:—
Toronto................................  0000020—2 3 3
Buffalo . 0020001—3 3 1

Flrcher et Kllmczak, Garbark 6; Trexler 
et Parsons.

Jersey City.............. .. 100200000—3 10 1
Syracuse OÎOSOOOOx—4 7 1

Feldman et Blaemlre; Andrews et Bot- 
tartnl.

Deuxième partie:—
Jersey City .................... 2022440—14 18 1
Syracuse........................ 0000020— 2 8 1

Bauers et Atwood; Nelson. Lambert 3, 
Rathblen 5, Nagel 5 et Bottarmi. Mars­
hall.

L'Association Américaine
SAMEDI —
Kansas City________ 000000) 000 -1 3 1
Columbus _____  0000001001-2 9 1
Wensloff et Kearse; Roc et Poland. Heath.
St-Paul ...................... . OOOOOOOOO- • 0 3 3
Louisville .........  ......... 01002101 x—5 13 0
Hlmsl. Roffensbergcr et Fernandes; But- 
land et Lnry.
Minneapolis .. .. .. 000000000—0 2 0
Indianapolis ........... 00000104X—5 9 2
Kash et Denning. Cogswell; Johnson et
Pasefc.
Milwaukee .................. 0001000010—2 10 0
Toledo ..................  0010100001—3 7 1
Dobernlc et Todd, Just; Wlrkhala et Spin- 
dcl.
HIER
Milwaukee ............... ... 000020000- 2 3 2
Columbus.....................  05000001 x—6 12 0
Koslo, Makosky, Blaeholder et Todd; Dick­
son et Heath.

2e partie:
Milwaukee ................ ........  0000000—0 3 0
Columbus ...................   030000X-3 6 2
Schmitz, Walkup. Moran et Just. Todd, 
Dickson et Heath.
Indianapolis ................ OlOOOlIOx—3 4 2
St-Paul ..................  000100000—1 4 2
Hildebrand. Sloat, Herring et Fernande». 
Starr et Lakeman.
St-Paul ....................... 0000000-0 4 !
Indianapolis .. .. .. 00031Ox-4 6 0
Smith, Sloat et Fernandes; Cox et Pasek.
Kansas City ................ OIOIOOKR) !3 10 l
Toledo........................ 3001002lx—lo i;j i
Barley, Rets. Carnett et Robinson; Mar­
cum et Harshany.
Kansas City ....... ...... 2000002—4 8 1
Toledo ................. . .. 0001000—1 6 0
Ardlzolae et Kearse. Robinson, Klmberlln. 
Blscan et Splndel.
Minneapolis ......... 002720200- 8 12 1
Louisville ............... ,. 000000001—1 7 l
Kelley et Denning; Jde, Hookey, Shaffer 
et Walsh
Mlnneapolla  .......... 0000020— 2 « 0
Louisville .  ................ OOQOOOO O 6 0
Hogaett et Denning; Saylea at Lacy.

Nationale
SAMEDI:

Cincinnati 3, Brooklyn 2.
New-York 6. St-Louis 4 
Pittsburgh 6. Philadelphie 1.
Chicago à Boston, remise, pluie 

HIER
Chicago 10. Brooklyn 3.
Brooklyn 3, Chicago 1 
St-Louis 7, Philadelphie 2.
St-Louis 8, Philadelphie 5.
Pittsburgh 4, New-York 0 
New-York 8. Pittsburgh 2.
Cincinnati 4. Boston 0.
Boston 6, Cincinnati 6.

LF, CLAbbEMENT:

Brooklyn  .................. . ... 53 28 671
St-Louis ................ .................... 51 29 638
New-York ................ .............. 41 34 547
Cincinnati .............................. 41 38 519
Pittsburgh ................................. 36 36 500
Chicago ............... ..................... 36 44 450
Boston ............... .............. 31 44 413
Philadelphie   .................... .. 20 58 256
AUJOURD'HUI:

Chicago à Brooklyn.
St-Louis à Philadelphie.
Pittsburgh à New-York. *
Cincinnati A Boston.

Américaine
SAMEDI:

New-York 7, St-LoulS 5.
Philadelphie 4, Cleveland 2.
Boston 7, Détroit 5.
Boston 10. Détroit 2.
Washington 5. Chicago 3.

HIER
New-York 8, Chicago 1.
New-York 1, Clhcago 0, 11 m 
Cleveland 9, Boston 6 
Cleveand 2, Boston 1, 11 m. 
Philadelphie 5, Détroit 4,
Washington 7, St-Louts 3.
Washington 6, St-Louis 5.

LE CLASSEMENT;
G P PC

New-York .. ............................. 53 26 671
Cleveland . . .............. ............... 49 32 605
Boston ................................. ... 42 35 545
Chicago .. ....... ......................... 40 39 506
Détroit ....................... ............... 39 42 476
Philadelphie ......... ................... 36 41 468
Washington .............................  29 49 372
St-Louls ........................ ............ 27 50 351
AUJOURD'HUI:

Naw-York à Chicago.
Boston à Cleveland.
Philadelphie à Détroit.
Washington A St-Louls.

Nbces de diamant' de M. 
et de Mme Elzéar Pelletier
Après la messe célébrée à Si-Hya­

cinthe, il y eut banquet et fête

Un grand nombre de parents et 
d’amis s’étaient réunis à Montréal- 
Est, samedi, pour célébrer les no­
ces de diamant de M. et Mme Elzéar 
Pelletier. Le programme compor­
tait une cérémonie à l’église Saint- 
Bernard. un banquet servi au ('lub 
Social Démocratique et une fête 
du bon vieux temps le soir,

La fanfare des cadets de Saint- 
Bernard accompagna les jubilaires 
à l’église, où la messe fut célébrée 
par M. l’abbé Eugène Terrier, ruré. 
M. Maurice Onderet, des Concerts 
symphoniques, et M. Nicolas Mas­
sue, ténor du Metropolitan, ont exé­
cuté des soli.

On remarquait autour des jubi­
laires, M. Alfred Pelletier, frère; 
M. Wilfrid Pelletier, du Metropoli­
tan, et M. A. Pelletier, de l’Orches­
tre des «Concerts symphoniques, 
fils; le maire Napoléon Courteman- 
ehe. M. Joseph Jean, député; le sé­
nateur et Mme Athanase David.

A l'issue du banquet, MM. Joseph 
Jean, Napoléon Courtemanche, 
l’abbé Cherrier et Albert Pelletier 
firent l’éloge des jubilaires et leur 
présentèrent leurs voeux. M. le 
docteur Wilfrid Pelletier présidait.

Dutch Meyer est rappelé
Détroit, 14 — Les Tigers de Dé- 

troil ont annoncé hier qu'ils 
avaient rappelé le deuxième but 
Dutch Meyer, des Bisons de Buffa­
lo. Meyer, qui a frappé 19 coups de 
eircuil depuis le début de la sai­
son à Buffalo, remplacera le vété­
ran ('.barley Gehringcr, à Détroit. 
Meyer a joué ses deux dernières 
parties avec les Bisons hier après- 
midi, et il est parti pour se rappor­
ter aux Tigers, t

M. André Courchesne, de Saint- 
rrancois-du Lac: nommé à compter 
du / juillet 1941, pour agir conjoin­
tement avec M. Louis Véronneau. 
sous le nom de Véronneau et Gour- 
rhesne. en qualité de:. Hegistrateur 
mv a ldlv,si°n d'enregistrement 
d lamaska; greffier de la Cour de 
circuit du district électoral d'Ya- 
mas,ra' ? . Sâint-François-du-Lac;
greffier de la Cour de magistrat du 
district électoral d’Yamaska, à Saint- 
Francois-du-Lac.

M. J.-W. Bourque, de Lac Mégan­
tic. greffier de la Cour de Magis­
trat et greffier de la Cour de cir- 
cuit du comté de Frontenac: juge 
de paix, conformément aux dispo­
sitions de l’article .158 de la Loi 
des tribunaux judiciaires (Statuts 
Refondus de Québec, 1925, chapi- 
tre 145), avec juridiction sur les 
districts judiciaires de Beauce et de 
St-François, telle juridiction, ce­
pendant, devant être restreinte à la 
réception des plaintes, à l'émis­
sion des mandats d'arrestation et 
de recherches, de brefs de somma­
tion. de subpoena et de mandats de 
dépôts, ainsi qu’à la réception des 
cautionnements et à l’ajournement 
des causes, soit seul lorsque la loi le 
permet, soit de concert avec un au­
tre juge de paix lorsque la loi don­
ne la juridiction à deux juges de 
paix.

M. Charles Gendron, de la cité 
de Québec, greffier de la paix du 
district de Québec: juge de paix 
avec juridiction sur la province de 
Québec, conformément aux dispo­
sitions de l’article 358 de la Loi des 
tribunaux judiciaires (Statuts Re­
fondus de Québec, 1925, chapitre 
145), et que, de plus, en sa qualité 
de juge de paix, M. Charles Gen­
dron soit spécialement autorisé à 
prononcer sur les jeunes délin­
quants, en cas d’absence ou d'inca­
pacité d’agir du juge de la Cour des 
jeunes délinquants de Québec, le 
tout conformément aux dispositions 
du paragraphe 2 de l’article 2 de la 
Loi du Canada, intitulée: “Loi des 
jeunes délinquants 1929’’, 19-20 
Georges V, chapitre 46).'

MM. Joseph Legault et Paul Des­
rosiers, régifitrateur, de Ste-Scholas- 
tique: juges de paix avec juridic­
tion sur le district judiciaire de 
Terrebonne, et John Baker, maî­
tre de poste, de Ste-Hélène de 
Chester: juge de paix avec juridic­
tion snr le district judiciaire d’Ar- 
thabaska, tous trois aux fins de re­
cevoir le serment seulement, fcon- 
formément aux dispositions de 
l’article 358 de la Loi des tribunaux 
judiciaires, (S. R. Q., 1925, chapitre 
145).

Les morts violentes 
au Canada

contre 6,071 (54) en 1939 et 6,130 
(55) en 1938. Le taux touche son 
niveau le plus élevé (61 par 100,000 
durant les trois années 1928-30,

Les noyades en 1940, a l'exclu­
sion de celles quf se sont produites 
dans les mines ou dans les trans­
ports par terre ou air, se chiffrent 
à 787 ou 13 p.c. du total. Les trans­
ports par terre comptent 2,066 
mortalités ou 33 du total. Parmi cel­
les-ci, les mortalités dans des acci­
dents d’autonjobilcs se chiffrent à 
1,709 ou 27 p.c. du total. A l'ex­
ception des accidents d’automobi­
les, les accidents mortels de che­
min de fer de chiffrent à 204 et 
ceux de tramways, à 28, Les acci­
dents dans les mines et carrières 
comptent 124 mortalités. Les trans­
ports aériens en 1940 coûtent la vie 
à 78 personnes.

Morts dues aux accidents
de véhicules-moteur

Les chiffres préliminaires o-.n- 
pilés par le Bureau fédéral de la 
Statistique indiquent une aug­
mentation marquée du nombre de 
mortalités dues aux accidents _de 
véhicules-moteur en 1940; 1,709 
contre 1,584. La mortalité due à 
cette cause est de 15.0 par 100,000 
âmes contre 14.0 en 1939 et 13.8

j en 1938. Le nombre de décès et li 
mortalité en 1940 sont les plui 
élevés de la période de 1926-194( 
dont les chiffres pour toutes le: 
provinces sont compilés par te Bu 

' reau.
Les mortalités dues à des acci 

j dents de véhicules-moteur en 194( 
i sont les suivantes par provinci 
j (chiffres de 1939 entre parenthè 
ses): Ile du Prince-Edouard, K 
(7); Nouvelle-Ecosse, 104 (84)
Nouveau-Brunswick, 81 (92), Qué 
bec. 434 (390); Ontario. 746 (682) 
Manitoba, 87 (63); Saskatchewan 
59 ( 65); Alberta. 72 (81); Colom 

] bie canadienne. 116 (120); il y * 
donc cinq provinces avec mortalité 
plus élevée en 1940 et quatre pro­
vinces avec mortalité moindre.

La Saskatchewan a la plus basse 
] mortalité provinciale due à des 
i accidents de véhicules-moteur en 
: 1940, soit 6.2 par 100,000 et l’Alber­
ta vient ensuite avec 18.6.

Les accidents de véhicules-mo- 
| leur comprennent tous les accidente 
i où un véhicule-moteur est impli- 
qué. _
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Le nombre en a été de 7,368 au 
cours de l'année 1940 — Augmen­
tation de 2% dons le faux géné­
ral — Les morts par accidents 
d'autos

Morts violentes (extérieures)

D’après Ips chiffres préliminai­
res, le nombre de morts violentes 
au Canada en 1940 est de 7,368 con­
tre 7,173 en 1939 et 7,205 en 1938. 
Le faux par 100.000 âmes est de 65 
en 1940 contre 63 en 1939 et 64 en 
1938. Durant la période de 1926- 
40, le taux le plus élevé de morts 
violentes est de 73 en 1940.

Les suicides se chiffrent à 944 
en 1940 contre 978 en 1939 et 948 
en 1938. La mortalité due au suici­
de est à 8.3 en 1940 contre 8,7 en
1939 et 8.5 en 1938. La mortalité la 
plus élevée diie à cette cause est 
celle de 9.9 en 1930.

Il y a 147 homicides en 1940, ce 
qui donne un taux de 1.3 par 100,- 
000. Ces chiffres se comparent à 
124 (1.1) en 1939. 127 (1.1) en 
1938. La mortalité la plus élevée est 
celle de 2.1 en 1940.

Le nombre de morts violentes au­
tres quel suicides et homicides en
1940 est de 6,277 (55 par 100,000)
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! dont trois grièvêment dans des ac- 
i cidents survenues à Québec et dans j 

la région en fin de semaine.
Des quatre blessés, M. Eugène 

üuertin, 19 ans. de St-Thuribe. est 
Je plus sérieusement atteint. Il est 
inconscient depuis bientôt deux 
jours à l'hôpital du Saint-Sacre­
ment.

Nombreux 
accidents en 

fin de semaine
Noyé

M. Marcel Gauthier. 17 ans. qui 
demeurait chez sa tante, Mme Viau, 
no 79 rue Cardinal. Saint-Laurent, 
s’est noyé hier après-midi dans la 
rivière des Prairies, à Sainte-Ge­
neviève, alors qu’il était à se bai- 
gner.

Accident de bicyclette

Mlle Mariette Trudeau. 18 ans, 
qui demeurait à Boucherville, a été 
tuée dans un accident, hier soir, à 
7 h. 30. Elle se promenait en bicy- 
clétte sur la grand'route devant 
chez elle, et sa bicyclette vint en 
collision avec une automobile con­
duite par M. Albert Bonin, de St- 
Laurent. L'automobiliste stoppa fn Hongrois de 36 ans. Béla Fe- 
iinmédiatement. Ln médecin se dor, 5020 est rue Notre-Dame, est 
rendit sur les lieux mais la vieti-; dans un état grave à l’hôpitai St-

Eusèbe, de Juliette. Il a reçu une

Uactualité

Un militaire, William Kelly, du 
Lac Mégantic, a été transporté aus­
si dans un hôpital de Québec, souf­
frant de fracture de la clavicule et 
de deux côtes. Cinq autres soldats 
ont été légèrement blessés en mê­
me temps.

Une fillette de deux ans s’est 
blessee à la tête hier, La victime, 
Anne-Marie McMahon, a été trans­
portée a l’hôpital du Saint-Sacre­
ment.

Un citoyen de la rue Marie-Loui­
se, M. William Baron, a été trans­
porté à l'Hôtel-Dieu après avoir été 
blessé en travaillant à l’égout col­
lecteur.
Tiré dans le dos

me avait succombé.

Chute mortelle

M. André Marcoux. 26 ans, 6574 
me St-Denis, Montréal, était à la­
ver des fenêtres à l’usine de la 
Soret Industries Limited, à Sorel, 
samedi après-midi, lorsqu’il perdit 
l’équilibre et tomba de son échelle. 
Il est mort quelques heures plus 
tard à l'hôpital Richelieu.

Victime d'une outo

Jack Buttriss, 6 ans, 34 avenue 
Virtoria, Saint-Lambert, a été frap­
pé par une auto, samedi soir, à 
Montréal-Sud. La voilure était con­
duite par M. David Prud’homme, 
8027, rue Saint-Denis. On a trans­
porté l’enfant à l’hôpital Notre-Da­
me, mais les médecins n’ont pu que 
constater le décès.

Deux morts

Une collision d’automobiles sur­
venue samedi soir, sur la route de 
.Montréal-St. Albans, entre Saint- 
Sébastien et Pike-River, a fait deux 
morts et six blessés. Mme Charles 
Désordie, 32 ans, de Saint-Sébas­
tien, a été tuée instantanément, et 
sa servante, Mlle Marie-Jeanne La­
porte, dont les parents demeurent 
à Sainte-Alexandrie, est mort peu 
après l’accident à l’hôpital de Saint- 
Jean dTberville. Les blessés sont M. 
Charles Désordie, ses deux enfants, 
âgés de 7 et 5 ans, et trois touris­
tes êtatsuniens qui se trouvaient 
dans l’autre voiture; l’un de ces 
touristes est gravement blessé; 
l’état des autres blessés n’inspire 
pas de crainte.

Gravement blessé

M. Ainsworth Freeman, 35 ans, 
1225 rue Crescent, a été renversé 
par une automobile, samedi ma­
tin, au coin des rues Saint-Denis 
et Sainte-Catherine; le conducteur 
de l'auto était M. Marcel Cusson, 
6677 rue Delanaudière. M. Freeman 
a ét étransporté à l’hôpital Saint- 
Luc. Il souffre d’une fracture du 
crâne.

Blessée dons une collision

Mme Ainédée Désilets, 41 ans, 
2374 rue Sheppard, a été blessée 
dans une collision d’autos, surve­
nue samedi soir, au coin des rues 
Parvenais et Larivière. Elle a ete 
transporté à l’hôpital Notre-Dame 
et souffre d’une fracture du bassin. 
La voiture où elle se trouvait était 
conduite par son mari, et l’autre, 
par M. Jacques Doucet, 4487 rue 
Parthenais.

Il se noie

Québec, 14 (D.N.C.) — Gilles La- 
berge, 2 ans, enfant de M. Roland 
Laberge, de Rivière-aux-Chiens, et 
employé aux “Annales de Ste-Anne 
de Beaupré”, s’est noyé samedi. Le 
cadavre de l’enfant a été ^ trouvé 
dans environ deux pieds d’eau.

Le bambin s’amusait avec ses 
soeurs aînées quand tout a coup il 
disparut. Mme Laberge fut aussitôt 
avertie et on commença des recher­
ches. Quelques minutes plus tard, 
le cadavre était trouvé dans envi­
ron dfux pieds d’eau, à quelques 
pieds de l’endroit où s’amusaient 
les enfants.
Neuf personnes blessées

Québec, 14 (D.N.C.) 
neuf personnes ont

(Suite de la première page) •

balle qui lui a traversé le corps 
d’arrière en avant, transperçant 
l’estomac. Fedor aurait visité à plu­
sieurs reprises un camp qu’occupe 
un Montréalais, à Saint-Théodore- 
de-Chertsey, et aurait proféré des 
menaces. Au cours d’une de ses 
visites il aurait lié par les mains 
l’une à l’autre une femme et une 
jeune fille qui se trouvaient dans 
le chalet. On a dit aussi qu’il était 
armé de trois revolvers. La police 
n’a effectué aucune arrestation. On 
détient comme témoin Maurice La- 
londe, 23 ans, 1905 rue Beaudry.

L'outo frappe un arbre

M. Herman King, de New-York, 
a succombé à une fracture du crâne 
qu’il s’est infligé lorsque l’auto 
qu’il conduisait a frappé un arbre 
sur la route de la Pointe-du^ac, 
près des Trois-Rivières. Deux au­
tres des occupants de la voiture ont 
été gravement blessés: M. Thomas 
Terralongue, 14, avenue Brock, 
Montréal-Ouest, et Mme Alice Kean, 
de Halifax. Ces trois personnes 
sont des Noirs. Le coroner a ren­
du un verdict de mort accidentelle 
dans le cas de King.
Soldats agressifs

Six soldais du Royal Canadian 
Ordonnance Corps, des casernes de 
Wëstniount, qui venaient d’être 
cueillis par la police de Montréal 
et embarqués dans la nouvelle voi­
ture de patrouille du poste no 19, 
se sont servis de leurs chaussu­
res pour briser toutes les vitres de 
la voiture. La police avait été appe­
lée parce que ces soldats, postés au 
coin des rues Tapper et Fort, in­
sultaient les femmes qui passaient. 
On leur a d’abord ordonné de cir­
culer, mais à la deuxième plainte, 
la police les a amenés. Comme on 
les descendait de voiture, ils ont 
jeté par terre et cruellement assailli 
à coups de pieds le constable Bro­
deur. qui a dù être traité à l’hopU 
tal. La police militaire a ramené 
les soldats aux casernes où ils com­
paraîtront devant un tribunal mili­
taire.
Policiers blessés

Deux policiers, les agents Geor­
ges Poirier el Aimé Coderre, ont 
été légèrement blessés samedi soir, 
en voulant rétablir l’ordre dans un 
restaurant. Trois frères, Ludger, 
Albert et Marcel Langlois, avaient 
décidé de célébrer l’enrôlement du 
plus jeune d’entre aux: au cours 
de la fête ils se prirent de querelle 
et firent incidemment pour plus 
de S200 de dommage dans l’établis­
sement.

Les deux agents venus pour réta­
blir l’ordre furent assaillis par les 
trois frères. Il fallut appeler des 
renforts et finalement les cinq par­
ticipants à la bataille furent panses 
à l'hôpital; les trois Langlois (le- 
vront répondre à des accusations 
d’avoir troublé la paix, d’avoir en­
dommagé la propriété et d’avoir 
assailli des policiers.

Dix morts accidentelles 
en Ontario

—- Au rtvôins 
élé blessées,
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Toronto, 14 (C P.) — On a rap­
porté dix morts violentes en fin de 
semaine dans la province d'Onta- 

1 rio, dont 5 dans des accidents de 
circulation, trois par noyades, un 
qui a été électrocuté, et un garçon 
écrasé par un ascenseur.
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La lumière de la montapne est le 

roman de l’influence, de l’influence 
esiudianüne. Influence durant les 
cours, influence durant les vacan­
ces; influence de l'intelligence et 

irtout influence du caractère. 
Roman, si vous le voulez, mais

logic, qu’on croit â une page d’his- 
loire, à une tranche de vie décou­
pée dans le réel, et qu’on ne l’achè­
ve pas sans être remué au fond de 
l'âme.

Un vrai roman: les personnages, 
des jeunes gens de 45 à 18 ans, élè­
ves d'un collège de Vienne. Les 
uns viennent des montagnes du Ty­
rol, les autres sont les fils inquiets 
et blasés de la grande ville. Le 
milieu: c’est surtout le milieu de la 
jeunesse, avec scs passions naissan­
tes, ses tentations et aussi son 
idéal, son énergie.

Un roman qu’on lit d'une traite: 
qui laisse dans Pâme une haute vi­
sion, mais aussi qui appelle une 
haute action dans un domaine de 
réalité. Elle est bien proche de 
nous, celte réalité: elle est dans cè 
milieu étudiant qu’il s'agit coûte 
que coûte d’élever Jusqu’au zèle, à 
l'apostolat.

Une cure tonique des montagnes
du Tyrol.

Un volume de 216 pages, avec 
douze hors-textes. L'exemplaire. 
$0.75; par la poste; $0.80

d’avoir moins d’esprit pue le client, j 
Ce ne sera peut-être pas toujours fa-1 
cite, mais il devra tenter quand ! 
même l'effort. D’ailleurs si le client 
trouve que le garçon a trop d’esprit, 
il pourra s’étonner qu'avec tant d'es- ! 
prit on demeure garçon de table; et ! 
le garçon pourra en être embarrassé, j

Que dire aussi du maiire d'hôtel? 
C’est à lui de savoir où conduire les i 
clients au fur et à mesure de leur | 
arivée. Celui-là devra placer bien j 
en vue l’enfant bruyant accompagné ' 
de sa mère, car l'enfant aime à voir 
et il aura plus de chances de demeu­
rer tranquille à regarder son entou­
rage que si on le place dans un coin 
où son rayon visuel est réduit. La 
mère aimerait peut-être mieux le 
coin obscur, sa vanité y gagnerait, j 
mais le maître d’hôtel doit avoir le | 
souci d’empêcher le bruit dans son | 
restaurant ou sa salle à manger.

Un autre personnage que le inai-\ 
tre d’hôtel doit placer en vue, c'est 
la dame mise avec recherche. Celle- 
là sollicite les regards admirateurs. 
Par contre, deux hommes d'affaires 
qui viennent déjeuner iront en un 
endroit paisible où ils pourront cau­
ser en paix.

C’est au maître d’hôtel à avertir 
le garçon de table de parler peu et 
de servir rapidement ce monsieur 
qui vient d’entrer pour le petit dé­
jeuner et qui porte la mauvaise hu­
meur écrite au visage. Celui-là ne 
peut à peu près pas articuler un 
mot; il fait partie de celte catégorie 
de gens auxquels il n’est pas bon 
parler de bonne heure le matin ou 
tout au moins avant qu'ils aient 
mangé. Aussi le garçon de table di­
gne de ce nom, aidé de l’avertisse­
ment du maître d’hôtel, prendra-t-il 
t ordre sans faire d’erreur et fera-t-il 
diligence.

Une mauvaise habitude que tout 
garçon de table qui veut arriver à 
quelque chose doit éviter, c’est celle 
de répéter en corrigeant la pronon­
ciation du client, t’énoncé d’un 
mets. Le garçon de table modèle se 
contente d écrire le nom mentionné 
et ne le repète pas. U évite de pro­
noncer le mot aussi mal que le 
client car plus tard, si le client ap­
prend la veritable façon de dire le 
mol, il en sera peut-être humilié et 
ne voudra plus retourner au restau­
rant.

Où l’on voit que servir dans une 
maison respectable comporte toute 
une technique des gestes, de la pa­
role et une sensibilité développée, si 
Ion veut y réussir. Allez maintenant 
et jugez votre garçon de table si 
vous dînez pour la peine hors de 
chez vous.
lé-vii-éi Maurice HUOT

Bloc-notes
(Suite de la première page)

production, par des octrois à la 
construction de logements, par des 
travaux publics extravagants, s’est 
trouve a distribuer parmi les chô- 
ynfur® toute une série d’autres su­
jets de distraction (many other 
sops). Au vrai, si Truth (le nom 
a un autre correspondant) veut le 
savoir, la Grande-Bretagne a pu 
s éviter de graves troubles ouvriers, 
niais, dans une très Jarge mesure, 
a cause d’une étonnante baisse 
des prix des produits alimentaires 
u importation au cours de la pério­
de de dépression: la population 
britannique put se nourrir à bon 
marche mais au prix d’une terri­
ble détresse dans les pays qui nour­
rissaient la Grande-Bretagne.”

L’ancien premier ministre, M R. 
B. Bennett, était probablement au 
courant de tels faits lorsque, en 
19J2, à 1 occasion de la conférence 
economique impériale d’OUawa, il 
proposait une politique impériale 
dans le sens de sa politique: Cana­
da d’abord, et insistait tellement 
pour la faire admettre que les dé­
légués britanniques, de guerre las­
se, finirent par céder au moins 
sur certains points.
( Où l'on voit qu'au sein même dg

I Empire, il est des circonstances 
où le Canada doit d’abord penser à 
lui-même, défendre ses propres in­
térêts contre ceux du reste de l’Em­
pire.

La petite polémique épistolaire 
que se livrent des lecteurs de la Ga­
zette est devenue quant à cela in­
téressante et édifiante.

Le “Vélo”
C’est un nouveau Journal, d’appa­

rence modeste, quatre pages, for­
mat tabloïd, qui vient de paraître.
II arrive opportunément, à son 
heure, peut-être même un peu en 
retard, s’il est vrai, ainsi qu’il est 
dit dans l'article de présentation 
du journal, “organe de la corpbra- 
tion des cyclistes", qu’il y a déjà 
dans la province “près de 100,000 
cyclistes”.

La feuille nouvelle, de publica­
tion mensuelle pendant la saison du 
cyclisme, ne fera certes concurren­
ce à aucune autre, ni dans la presse 
quotidienne, ni dans la presse heb­
domadaire. Elle se donne un seul 
but, voir aux intérêts cyclistes des 
cyclistes: aider au développement 
du cyclotourisme, protéger les cy­
clistes contre les accidents et le 
vol de bicyclette, organiser des 
voyages et des randonnées, donner 
aux membres de l’association toute 
l’assistance possible en tant que 
cyclistes. Elle entend aussi faire 
de la propagande aux Auberges de 
Jeunesse, ce qui est d’excellente et

La R.A.F. bombar­
de l’Allemagne

1 autre. D autant plus que le ration- j opérations aériennes militaires
nement de l’essence a des chances ,. , __ ln RAFde passer de l’état de menace à *n ',n “e semaine La . . .

■ 1 LJ- Breme, Vegesack et

core, sont loin d’avoir un journal 
pour s’occuper particulièrement de j 
leurs intérêts, ils n’ont même pas i 
appris l’utilité d’une corporation. I 
Mais n’allons pas desespérer, cela | 
se produira peut-être un jour ou j

l’état de fait et, alors, le nombre des I bombarde 
piétons deviendra de plus en plus j cause une grande destruction 
impressionnant.

En attendant, il convient de sou­
haiter bonne chance à notre jeune 
et petit confrère le Vélo.
14-VII-41 Emile BENOIST

L'Equateur fait des
excuses

Le gouvernement de l'Equateur a 
fait des excuses au Pérou pour les 
incidents de frontière

Lima, Pérou, 14 (A.P.) — Le mi­
nistère des affaires étrangères péru­
vien a mandé hier, que le gouverne­
ment de l’Equateur a fait des excu­
ses au Pérou pour avoir, semble-t- 
il, provoqué un incident au sujet de 
la dispute de frontière entre ces 
deux nations.

(L’Equateur n’a pas confirmé 
cette nouvelle, cependant. On se 
souvient que ce pays avait violem­
ment accusé le Pérou d’être l’agres­
seur. précédemment).

Le ministère des affaires étran­
gères précise que l’incident en 
question consisterait en une atta­
que faite sur un consulat péruvien, 
au cours de laquelle une armoirie 
aurait été détruite.

Un porte-parole officiel a décla­
ré que le Pérou acceptera probable­
ment un plan qui établira un “no 
man’s land” de 15 kilomètres de 
chaque côtés de la frontière Pérou- 
Equateur, à condition que ce plan 
soit présenté non comme une mé­
diation, mais comme un échange 
de bons services.

(le plan fut proposé, au début des 
hostilités, par l’Argentine, le Bré­
sil et les Etats-Unis.

Le porte-parole a expliqué que le 
Pérou exigeait que l’affaire se traite 
grâce aux bons services des 3 na­
tions précitées, parce qu’il croit 
que “c’est là le seul moyen de créer 
une atmosphère de paix favorable 
aux négociations directes entre les 
2 pays intéréssés.”

Les funérailles
M. Benoni Marais

Londres, 14 (C. P.). — L* Royal 
Air Force a bombardé la nuit der­
nière nombre d’objectifs industriels 
dans le nord-ouest de l’Allemagne 
ainsi que les quais d’Amsterdam en 
Hollande et d'Ostende en Belgique, 
et les réservoirs de pétrole de Rot­
terdam où elle a allumé des incen­
dies considérables. Elle a porté ses 
plus durs coups contre Brême, 
grand centre de construction navale 
qui avait déjà été attaqué dans la 
nuit de samedi à dimanche, et con­
tre Vegesack. Des avious de chasse 
anglais ont attaqué des aérodromes 
ennemis dans le nord de la France. 
La Royal Air Force a perdu un ap­
pareil au cours de ces opérations.

Le brouillard qui recouvrait la 
Manche depuis plusieurs semaines 
s’est dissipé dans la journée d’hier 
et les aviateurs anglais se sont rendu 
compte que les Allemands ont rapi­
dement dressé de nouvelles fortifi­
cations dans la région de Boulogne- 
Calais.

Les attaques aériennes allemandes 
ont été assez faibles lors des deux 
dernières nuits. Deux appareils alle­
mands ont été descendus en Grande- 
Bretagne au cours de la nuit derniè­
re.

Un communiqué officiel publié sa­
medi a annoncé que le poids des 
bombes jetées sur l’Allemagne au 
cours du mois de juin dépassait le 
poids des bombes jetées sur la Gran­
de-Bretagne au cours du mois 
d’avril — que l’Allemagne prétend 
être son meilleur mois. On prédisait 
que le poids des bombes jetées sur 
l’Allemagne au cours du mois de 
juillet serait encore plus considéra­
ble.

On apprenait en même temps que 
les pertes aériennes anglaises sur 
tous les fronts depuis le début de la 
?uere s’étèyent à 8,000 appareils et 
a 20,000 aviateurs.

Le ponf de Cap-Ch f
Cap-Chat, Qué., 14 (P.C.) - S.

E. Mgr F.-X. Ross, évêque de Gaspé, 
a béni hier le nouveau pont de 
Cap-Chat, ouvert officiellement par 
M. T.-D. Bouchard, ministre de la 
Voirie dans le cabinet Godbout. Le 
pont, construit au coût de $25,OÔO, 
porte le nom d’Octave-Caron, en 
l’honneur du curé de Cap-Chat, Mgr 
L.-O. Caron.

Samedi matin, en l’église Saint- 
Denis, ont eu lieu les funérailles de 
M. Bénoni Morais, époux de Char­
lotte Poirier, décédé à la résidence 
de son fils, M. Charles-H. Morais, 
à Laval-sur-le-Lac, à l’âge de 73 ans. 
Le défunt passa une grande partie 
de sa vie à l’emploi de la compa­
gnie Singer Sewing Machine, de 
Saint-Jean, Qué, Il était à sa retrai­
te depuis plus de vingt ans. Tl 
laisse sa femme, cinq fils, MM. 
Charles-H. Morais, gérant de dis­
trict de Golgate-Palmolive-Peat Co.; 
J.-B.-Hormisdas, Honoré, Eustache

Les Orairçistes réclament 
la conscription

Le lieutenant colonel Birmingham a 
confiance en deux québécois — 
Il fait un appel pour la bonne 
entente entre les Orangistes et 
les catholiques de la province de 
Québec

Toronto, 14 (C P.) — Les Oran­
gistes ont célébré le 25ème anniver-

et Georges Morais; une fille, la FL I I® ^
Soeur Sainte-Béatrice 
gendre, M. Alfred Richard, et deux 
petits-fils, Jean Morais et G.-C. Ri­
chard.

Le convoi funèbre est parti du 
no 383 est, boulevard St-Joseph, 
pour se rendre à l’église St-Denis, 
où le service fut célébré. Le curé, 
M. l’abbé J.-O. Maurice, fit la levée 
du corps, et le service fut chanté 
par M. l’abbé F. Décary, assisté de 
M. l’abbé H. Bonin, comme diacre, 
et de M. l’abbé N. Dubuc, comme 
sous-diacre. Dans le sanctuaire, on 
remarquait: Mgr Armand Chaussé, 
P.D., supérieur du collège de St- 
Jcan-de-Québec.

Le deuil était conduit par les fils 
du défunt, MM. Eustach*?, J.-B.-

r v n • im 1 -v a eu ' cles Parades nombreuses, - u’”- un dont une de 15,000 personnes à To­
ronto.

A Smith Falls, l’assemblée a 
adopté une résolution unanime ré­
clamant une loi de conscription.

Georges Boucher, député fcon- 
seryateur fédéral de Carleton, a dit 
qu’il est temps de cesser de parler 
au sujet de la défense domestique.

Le lieutenant colonel Birming­
ham, de Toronto, a demandé réta­
blissement du service national obli­
gatoire et a fait un appel pour la 
bonne entente entre l’Ordre d’Oran- 
ge et les catholiques de la province 
de Québec. Il dU que les chefs du 
gouvernement ont déprécié injuste­
ment les Canadiens français, au su­
jet de leur loyauté. “Le service na-

Hormisdas, Georges-A., Honore et: Gonal est une chose très nécessaire 
Charles-H. Morais; son gendre, M. en Ontario. Je n’ai pas l’intention 
sifrou c»« nMiu.fiu \(\f. * de déclarer que c’est une chose né­

cessaire pour Québec. Mais j’ai con­
fiance que ces deux grands chefs 
canadiens-français, le cardinal Vil­
leneuve et le premier ministre God­
bout, reconnaîtront quand l’heure 
sera venue, qu’il est désirable que 
leur province aussi, même seule­
ment pour empêcher que notre 
gouvernement se serve plus long­
temps du Québec comme d’un bal­
lon politique”.

Il dit que quatre bataillons cana­
diens-français ont été recrutés au 
complet, et que bon nombre de re­
crues n’ont pu s’enrôler parce que 
les cadres étaient remplis.

A Toronto, les manifestants ont

Alfred Richard; ses petits-fils, MM 
Jean Morais et G.-C. Richard.

Dans le cortège on remarquait: 
MM. J.-Napoléon Courtemanche, 
maire de Montréal-Est: le Dr Dona­
tien Marion, le Dr Antonio Che­
vrier. le Dr F. Hébert. H. Delonaze, 
,T.-A, Morin, R. Dagenais, A. Poirier, 
J.-A. Lalande. J.-A. Benoit, Pierre 
Rolland, P.-E. Lafiarnmc, Roger 
Brousseau, A. Grégoire, Louis Jon- 
cas, Roland McDuff, C.-Donat Tur­
cotte, Hector Bissonnette, P.-E. Lé- 
veillée. C. Dupras, R. Perreault, A. 
Durocher, J. Bégin, père, J.-H. Bé­
gin, fils, Gaston Paradis, He*
bert, J.-D. Casavant, Honoré Meu­
nier, Paul Paquin, P. Thibodeau. N. 
St-Denis. Claude Chevrier, R. Naud, 
Félix Berger, Eugène Laflamme.

Après le service, le cortège se 
reforma pour se rendre à Saint- 
Jean de QuéWt'c où un libéra fut 
chanté, et de là au cimetière pa­
roissial.

de louable propagande.
Les 100.000 cyclistes de la pro­

vince de Québec, maintenant qu’ils 
sont organisés en corporation, 
qu’il ont un journal à leur dispo­
sition, demanderont-ils, exigeront- 
ils de la Voirie provinciale réta­
blissement, en bordure des routes 
qui sc construisent ou sc recons­
truisent, l’établissement de sentiers 
qui soient réservés à leur genre de 
locomotion? Ca serait certes dans 
l’ordre. Sur la grande route, le 
cycliste ne manque pas de paraître 
encombrant à l’automobiliste, ce 
qui se comprend, il faut dire que le 
cycliste, perdu dans le flot des auto­
mobilistes qui d’ordinaire vont à 
assez vive allure, trouve lui-même 
assez gênant de zigzaguer sur la rou­
te. Le sentier de cyclisme suppri­
merait bien des dangers, surtout 
s’il sc doublait, chose qui n’est pas 
impossible après tout, d’un sentier 
pour piétons. Mais ceux-ci, si 
nombreux, qu'ils puissent être en-

S. Em. le cardinal 
à Sherbrooke

Sherbrooe, 14k (D.N.C.) — C’est 
samedi que Son Eminence le Car­
dinal Villeneuve est arrivé en no­
tre ville. Parti de Québec à Ih. pré­
cise, accompagné de Mgr Letendre 
el du chanoine Napoléon Codère, 
président du comité de réception, 
Son Eminence es! entrée dans Sher­
brooke par la roule nationale Sher­
brooke-Québec, via Bromptonville 
et Windsor Mills vers 4h. 30. Lors- 
ou’il apparut au haut de la rue 
Queen, des milliers de personnes, 
qui l’attendaient au Ghamp-de- 
Mars, lui firent une chaleureuse 
ovation. C’est là aussi que Son Hon­
neur le maire de Sherbrooke, Jo­
seph Labrecque, au nom de la ville 
et M. Hector Boulay, au nom de 
l’Exposition Missionnaire, ont sou­
haité à Son Eminence la bienvenue 
dans la grande et belle ville de 
Sherbrooke. Après les allocutions 
du maire et du président de l’Ex­
position Missionnaire, la parade se 
mit en marche. Des centaines et 
des centaines de personnes accla­
mèrent Son Eminence le Cardinal 
durant son parcours par les rues 
Queen, Montréal, Dufferin, Well­
ington. Aberdeen, Alexandre, King, 
Peel, Marquette et Couvent. A 1 é* 
vêché, Mgr P. Desranleau a reçu le 
Cardinal. Samedi soir à 8h.t Son 
Eminence, entourée de dignitaires 
ecclésiastiques, a visité l’Exposi­
tion Missionnaire et béni le» kios­
que»-

CHEZ DUPUIS
Renseignez-vous directement 

à l’aide d’un radio

WESTINGHOUSE 1941
Meuble d’une ébénisterie parfaite.

Deux antennes à même.

Syntonisoteur h rayon ca­

thodique, haut-parleur dy­

namique. Très facile d'ob­

tenir de la note aiguë à la 

plus basse.

Pas de dépôt
Mensualités pour convenir 

à tout budget. 
(Supplément équitable)
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ONDES LONGUES 

ONDES COURTES

Tant que vous n’aurez pas eu le 
plaisir d’entendre, par l’entremise 
de cet appareil, les postes de 
LONDRES directement, vous ne 
saurez pas tout ce que vous avez 
perdu jusqu’à date faute de comp­
ter sur ce WESTINGHOUSE. La 
plupart des programmes de l’Em­
pire transmis par les postes bri­
tanniques ne sont pas retransmis 
au Canada.

Repérage des postes automatique
Boutons repérage-éclair — six en tout pouvant capter du bout du 
doigt Londres ou tout autre poste, Venez sans faute vous ‘aire exp’i- 
quer ces avantages et plusieurs autres qui vous attendent dans ce 'idio 
universel WESTINGHOUSE.

Ondes courtes — Autres radios, prix i partir do 39.95 
Pas de commandes postales

DUPUIS — Mezzanine (De Montigny)
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AUBERT DUPUIS, président
A.-J. DUCAL, v.-p. et dlr.-gêr.. ARMAND DUPUIS, see.-tr«e.

adopté une résolution demandant
un gouvernement national et la ! ^rhulenhè^^ost"hier 
conscription des hommes et des ïlrnuicnner*> PSl arme nier
ressources du pays.

Nomination de
M. Douglas Lorimer

Ottawa, 14 (D.N.C.) -- M. C.-D. 
H owe annonce la nomination de 
Douglas Lorimer, de Montréal, com­
me régisseur des produits chimi­
ques, au ministère des Munitions et 
Approvisionnements.

Le nouveau régisseur a été nom­
mé afin de prévenir toute pénu­
rie de produits chimiques essen­
tiels ou de leurs éléments constitu­
tifs ou intermédiaires, et pour 
prendre les mesures qui s’avére­
ront nécessaires pour assurer l’ap­
provisionnement voulu de produits 
chimiques exigés par la guerre. Le 
régisseur travaillera en collabora­
tion étroite avec M. J.-R. Donald, 
directeur général de la division des 
produits chimiques et des explosifs 
de ce ministère.

Né en Ecosse, M. Lorimer vint 
au Canada à l’âge de 22 ans et y 
représenta, de 1906 à 1917, plusieurs 
maisons anglaises de produits chi­
miques. De 1919 à 1934, il fut le 
représcnlant, pour l’Amérique du 
Nord, de May and Broker Limited, 
et une des plus grandes maisons de 
produits de chimiques de l’Empire 
Il devint administrateur directeur 
de cette compagnie au Canada lors­
que fut créée la branche canadien­
ne il y a 7 ans.

La production des mines 
de charbon

Glace Bay, N. E.. 14 (C.P.) -— La 
production des mines de charbon 
a atteint un nouveau bas, depuis 
vendredi, par suite de la politique 
suivie par les mineurs de réduire 
la production pour obtenir des sa­
laires plus élevés,

Le communiqué 
italien

Rome, 14 (A. P.). — Le haut com­
mandement italien a publié lundi le 
communiqué suivant:

“Dans rAfrique du Nord, sur le 
front de Tobrouk, un détachement 
ennemi a été mis en fuite par le feu 
de notre artillerie.

“Les escadrilles aériennes axistes 
ont pilonné les positions ennemies 
et incendié des dépôts près de Ma- 
truh. A Tobrouk, elles ont bombardé 
les positions d’artillerie, les rassem­
blements de voitures motorisées et 
les ouvrages maritimes du port.

“Deux avions anglais qui ont tente 
d’attaquer Tripoli ont été descendus 
par nos avions de chasse et sont 
tombés en flammes dans la mer.

“Sur l’île de Rhodes, des avions 
ennemis ont bombardé plusieurs en­
droits, causant de légers dommages.

“Dans l’Afrique orientale, on rap­
porte des engagements d’artillerie 
dans le secteurjri'Uolchefit.”

Arrivé en Turquie
Ankara, 14 (A.P,) — L’ambassa­

deur allemand en Russie sovicti-i 
que, le comte Friedrich von der 
Schulenberg, est arrivé hier en 
Turquie avec son personnel. 11 
avait été retenu à la frontière pen­
dant une semaine par les Russes 
en attendant que le personnel di­
plomatique russe à Berlin franchît 
la frontière entre la Bulgarie et la 
Turquie. Outre les diplomates alle­
mands. le groupe de 237 personnes 
comprenait les diplomates fran­
çais, italiens et finlandais et leurs 
personnels. Le groupe diplomati­
que' russe qui est arrivé en Turquie 
comptait 1,059 personnes.

L’ambassadeur allemand en 
Turquie, M. Franz von Papen, avait 
retenu un avion pour conduire M. 
von der Schulenberg en Allemagne 
dès son arrivée.

582,000 Italiens 
prisonniers

Londres, 13 (P.A.) — Le nombre 
des prisonniers italiens, capturés 
dans les opérations de terre, se 
chiffrait par 582,000 à la fin du 
mois de juin, mamie le ministère 
de l’Information. De ce nombre, 
206,000 sont des indigènes faisant 
partie de troupes combattant sous 
le drapeau italien.

Au cours de la campagne de Li­
bye, les Britannique* ont fait 120.- 
0Ô0 prisonniers italiens et 15,000 
indigènes. Le nombre des bless, s 
se chiffrait par environ 15,000 
dont 5,000 indigenes.

En Afrique orientale, 96,000 lla- 
lièns et 54.000 indigènes furent 
capturés. Là encore, le nombre des 
blessés se chiffrait par 25,000 Ita­
liens et 32,000 indigènes, dont la 
majorité se composait de déser­
teurs.

Le ministère estime que 100,000 
Italiens furent tués ou blessés dans 
la campagne d’Albanie et 25,000 
tombèrent aux mains des Grecs 
avant l’invasion allemande,

Consuls qui n'ont pu partir
San Francisco, 14 (A.P.) — Le 

paquebot japonais, Yawata Maru, 
qui devait transporter les consuls 
allemands Fritz Wiedeman, et le 
Dr Hans Borchers, expulsés des 
Etats-Unis, est parti sans eux. Ils 
ne voulaient pas monter à bord 
craignant que sans un sauf-condu/; 
anglais, ils risquaient la saisie en 
mer.

Mais deux heures après le départ 
du navire japonais, l’ambassade an­
glaise à Washington a annoncé que 
les deux consuls nazis ne seraient 
pas molestés en route. Wiedeman a 
alors essayé de faire arrêter le na­
vire, par radiogranmie, en offrant 
de payer les dépenses. Wiedeman 
s’est alors adressé à l’ambassade ja­
ponaise, qui a fait arrêter le na­
vire, à 90 milles en mer. Wiedeman 
a alors essayé de trouver un moyen 
de transport, mais on a refusé de 
lui en fournir avant de savoir ce 
que le navire japonais ferait.

Finalement vers minuit, l’ambas­
sade allemande à Washington a 
averti le consul que le navire ne 
pouvait retourner. Les consuls par­
tiront le 31 juillet à bord du paqué- 
bot japonais Tntata Maru,

Cours de travaux manuels
Québec, 14 (D. N. C.). — Dans Içs 

écoles de la province, on tend de 
plus en plus à donner aux élèves une 
formation pratique. A cette fin, le 
département de l’Instruction publi­
que, en coopération avec le direc­
teur de l’école des Arts et Métiers, 
M. G. Rousseau, et la Commission 
scolaire de Ste-Thècle, a organisé 
des cours d? travaux manuels à Ste- 
Thècle, comté de Champlain, pour 
les instituteurs laïques. Ces cours 
ont surtout pour but de préparer les 
membres du personnel enseignant à 
montrer cette matière aux élèves. 
Il est déjà au programme des cours, 
mais on veut lui donner plus d’im­
portance que jamais.

Les cours sont sous la direction 
du professeur Roch Tremblay. Ils 
doivent durer 15 jours. Une quaran­
taine d’institute ont inscrits.

L'aide américaine
Cromer, Angleterre. 14 (C.P.) — 

Le maréchal lord Ironside, ancien 
chef de l’état-major anglais, a dé­
claré aujourd’hui que la guerre fi­
nira beaucoup plus tôt que n« 
l’imaginent un bon nombre d’entrs 
nous. Parlant à une réunion de la 
“War Weapons Week”, le maré­
chal a ajouté qu’il fallait remercier 
Dieu de l’assistance des Etats-Unis,

“Après Dunkerque, dit-il, j’ai 
envoyé un appel à l’Amérique pour 
obtenir des armes et j’ai immédia­
tement reçu 900.000 fusils ‘Spring- 
field" et plus de 160,000,000 de ban­
des de cartouches. C’est re qui a 
défendu l’Angleterre à ce moment’’.

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No- 
Mre-Dome test). Montreal.
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